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Des Documents. des Précisions. 


(Par Ch. LE FRAPER) 


Mon précédent article : Le Trust. Fantôme, me 
Vaut une volumineuse correspondance. De tous les 
Ponts de l'horizon, on me prie de donner des préci- 
ons. On veut savoir ce qu'il en est. Les quelques 
20tes qui ont été publiées dans Le Courrier et qui 
“Clairent un peu cette singulière affaire ont jeté un 
Stand trouble dans notre corporation, surtout parmi 
S artistes français. 

eaucoup d’entre eux ont en effet en poche de 
abuleux contrats. Je pourrais même citer des chiffres 
Stupéfiants et qui n’ont point stupéfié. Tel cet excel- 
nt acteur parisien auquel M. Himmel en personne 
*Urait signé un contrat de 3.000 dollars par semaine, 
© st-à-dire de 42.000 francs pour un poste de Direc- 
‘Ur artistique que celui-ci attend encore. 
. U côté financier, on se montre toujours très scep- 
lque. En dépit des mirifiques communiqués publiés 
nor Certains de nos confrères et dans lesquels on fait 
éfller une suite de noms américains des plus honora- 
$S certes! mais aussi des plus inconnus, les action- 
rèlres ne se décident pas à marcher. Et la Société 

Mématographique de France qui aurait créé à New- 
514 la Franco American Cinematograph Corpora- 
\ au capital de 100.000.000 de dollars, continue 
à habiter dans ses petits bureaux, 5, rue de Savoie et 
Pérsiste À rester au capital de 150.000 francs dont 
00.000 francs d’apports et 50.000 francs d'espèces. 
: Himmel, dans une récente lettre qu'il m'a- 
€ en réponse à mon article Le Trust. Fantôme 
rend la peine de me confirmer que La Franco Ame- 
“an Cinematograph Corporation a été fondée le 

Juillet 1920 dans l’état de Delaware, au capital 
5 100.000.000 de dollars. Mais nous n’en doutons 


Pas, Tout le monde sait que les lois américaines sont 


dress 


infinment plus indifférentes que les lois françaises, 
en matière de sociétés et qu'on peut, en Delaware, 
fonder une Société au capital de 1 milliard et demi 
sans en verser le premier centime. Ce qui nous inté- 
resse à Paris c’est d’avoir des explications sur les 
déclarations faites par M. Himmelfarb aux jour- 
naux américains, lorsqu'il était en Amérique, sur ses 
prodigieuses affaires françaises. 

Aujourd'hui qu’il est rentré en France, où il est 
parfaitement inconnu, M. Himmel, singulier para- 
doxe, ne nous parle que de ses prodigieuses affaires 
américaines. Ce n’est pas exactement ce que nous 
voulons connaître. 

M. Himmel a déclaré au New-York Times que la 
Société Cinématographique de France,. Compagnie 
initiatrice, contrôlait déjà plus de 20.000 théâtres et 
cinémas en Europe dont 2.200 en France y compris 
les Compagnies Pathé et Eclipse et 1935 en Angle- 
terre. 

Nos amis les Anglais, moins crédules que les Amé- 
ricains,en apprenant cette carambolesque nouvelle, 
demandent : 


Qu'est-ce que la Compagnie Franco-Américaine 2? 


Où sont les 1.935 cinémas qu’elle contrôle dans 
ce pays? 


Quand a-t-elle acquis ce contrôle? 
Quelle est l'agence de Londres? 


Quelles sont les principales maisons de films an- 
glaises qui la composent? 


Jusqu'à quel point la Compagnie cosmopolite con- 
trôle-t-elle 2.495 cinémas en Allemagne? 
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La Vfa, Decla and Munich K. B. fait-elle partie 


de la... combinazione ? 


Où le New-York Times prend-il ses renseigne- 
ments concernant Zukor et les films allemands. 


Nous poserons donc, jpurement et simplement, 
à M. Himmel, ainsi que l'ont fait nos amis les An- 
glais, un certain nombre de questions en notant que, 
d’ores et déjà, 

Pathé-Cinéma au capital de 30.000.000 de francs; 


La Société des Films Eclipse au capital de 
3.000.000 de francs; 


La Société des Etablissements L. Aubert au capi- 
Lal de 4.000.000 de francs; 


sociétés connues et solidement assises ont dés for- 
mellement démenti les assertions de M. Himmel. 

Aujourd’hui, M. Emond Benoît-Lévy, chevalier 
de la Légion d'honneur, Directeur de L’Omnia Ciné- 
ma et Extensions, Société au capital de 2 millions, et 
Administrateur d’un groupe de Sociétés Cinémato- 
graphiques représentant un capital d'environ 50 mil- 
lions de francs et qui contrôle une centaine de salles 
de spectacle Cinématographique en France et deux 
Sociétés. d'Edition de films, s'inscrit également en 
faux contre les affirmations, pour le moins fantaisistes, 
de M. Himmel. Sa lettre est formelle : 


| OMNIA. 
(CINÉMA-MONTMARTRE & EXTENSIONS) 


4, Rue d’Aguesseau (8') 


Paris, le 9 Septembre 1920 


Soctété Anon, au Capital de 2 Mitlions de Francs * 


Cher Monsieur Le Fraper, 


À propos des informations parues dans le « Mo- 
ving Pictures World » et dans le « New-York 
Times » et sur votre demande, je viens vous déclarer 
qu'aucune des Sociétés dont je suis administrateur 
n’est en relation avec M. Himmel, ni pour la cession 
de salles, ni pour l'affiliation à un trust quelconque. 

Je ne m'explique pas bien de quoi a voulu parler 
M. Himmel quarid il a dit que sa Société contrôlait 
déjà 2.200 salles en France. 

Des affirmations de ce genre, avec les commen- 
laires qui les accompagnent, peuvent causer le plus 
grand préjudice à notre industrie. 

Veuillez agréer. etc. 
Ep. BENOIT-LÉVY. 


MM. Charles Delac, M. Vandal et Cie ne sont 


pas moins affirmatifs : [ls m'écrivent : 


Paris, le 9 Septembre 1920 


Ch. DELAC, M. VANDAL & Cie 
11, BOUL, DES ITALIENS 
PARIS 


Mon cher ami, 


Vous m'avez demandé:si Lie Film d'Art, l’Agencé 
Générale Cinématographique, La Salle Marivaux 4 
Le Théâtre Français de Bordeaux, devaient faire 
partie de la combinaison de-M. Himmel: 

À aucun moment, il n'a été question-pour auculé 
de ces affaires d’entrer dans cette combinaison. 


Crovez, mon cher ami... 
CH. DELAC: 


M. Jules Demaria, chevalier de la Légion d’hon 
neur, Président de la Chambre Syndicale Français 
de la Cinématographie me parle à son tour de cetl® 


singulière affaire. 

« Je ne connais pas M. Himmel, me déclare: 
je n’ai jamais vu ce Monsieur qui n’a jamais été nl 
de près ni de loin, en relations d'affaires avec mo} 
Parmi nos amis et les membres de la Chambre OY0 
dicale Française, on ne connaît M. Himmel que pal 
les communiqués qu'il publie dans certains journa* 
et par les quelques articles que Le Courrier a cons 
cré à la mise au point de toute cette affaire. Aucu? 
d’entre eux n’est en relations commerciales avec Jui 

Ceci dit, en attendant la fin de ma petite enquêt® 
je ne serais pas fâché que M. Himmelfarb me do! 
nât quelques éclaircissements complémentaires. 


Où sont les 2.200 cinémas que la Société Cinémè’ 
tographique de France contrôle dans notre pays? 


Quand a-t-elle acquis ce contrôle? 


Quelles sont les principales Sociétés Françaises dl 
ont traité avec la Société Cinématographique 
France? 


Quelle est la nationalité de M. Himmelfarb? 


S'il 'est Français, depuis quand possède-t-il celle 
qualité? : 


Qu'a-t-il fait pendant la guerre? 


CHARLES LE FRAPER: . 
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€ Courrier des Grands et Petits Canards 


Le Journal nous raconte qu'à Aix-les-Bains, la Reine de 
L Beauté Savoyarde a recu les attributs de sa Majesté 
ouvelle des mains d’un Maharaja et d’un certain M. Mar- 
hiloman. Notre grand confrère voudra bien nous permettre 
ne question : 

S'agit-il du Marghiloman dont la Bochophilie et l'En- 
ntophobie se manifestèrent si nettement en Roumanie entre 

14 et 19182 Si oui, les organisateurs et la charmante 
uréate méritent tout autre chose que nos félicitations. 


Le 

L’Intran et notre excellent cénfrère Boisyvon auraient-ils 
ntention d'ouvrir un grand concours sous ce titre nouveau: 
Quelle est la plus belle perle de France » ? 

Our commencer, ils en ont découvert une assez jolie dans 
€ Crapouillot, lequel nous fait savoir gravement qu’à défaut 
* Mieux, il trouve en Douglas Fairbanks un d'Artagnan fort 
nvenable et propose pour Athos et Porthos… William 
art et Tom Mix! !.. 

l'est évident que. l’auteur des quelques lignes cueillies 
ir lntran n'a jamais lu les rois Mousquetaires. Quel 
min de quinze ans n'a pas vu se dresser devant lui la 
houette du 4° mousquetaire, symbole d’une race dont Fair- 
nks, avec toutes ses qualités, n’a ni les traits, ni la tenue 
Corps, ni l'expression. Celui que le « Bon Géant » si- 
Ouette en quelques lignes soit au début des Trois Mous- 
aires, soit en un des premiers chapitres de Vingt ans 
Très, est tout d'abord « une sorte de Don Quichotte, jeune, 

* éflanqué », et plus tard « un homme de taille plutôt 
lite, mais bien prise ». L'œuvre entière en fait une figure 
e, nerveuse, ardente, malicieuse, à la gaieté quelque peu 
npérée par la ruse, souple du poignet, du jarret mais plus 
core de l'esprit — aussi étrangère que possible en un mot 
la face Joviale, mais aussi sans finesse de Douglas. — 
Sayez-donc de transporter « le clavier éternellement épa- 
ui de Fairbanks » sous le nez légèrement busqué, fin, aux 
ïmes frémissantes, qu’exige un d’Artagnan. Quelle hor- 
ir! 

En son unité merveilleuse, le Cadet de Gascogne est infi- 
nent nuancé — et Douglas nous plaît par la monotonie 
me de son personnage sympathique de tout repos. 
Faut.il parler des autres Mousquetaires? O! alors! Pour 
hos, le gentilhomme racé par excellence, le pur sang qu’un 
: secret ronge, on nous propose... William Hart; admi- 
le acteur, au visage déjà flétri, mais dont toute la force 
Xpression réside dans de petits yeux clairs, finauds de 
Ux paysan madré. Et Porthos?.… Porthos, le géant satis- 
| de lui-même et qui jamais ne comprend rien, ce pourrait ® 
> Tom-Mix. N'en jetez plus. Pitié! Préservez-nous 
\ramis ! 

Et dire qu'il était loisible à notre aimable confrère de 
IS éviter ce défilé de mascarades en nous disant tout sim- 
ment qu'à défaut d’acteur cinématographiste français 
nu susceptible de porter à l'écran l’œuvre de Dumas 
e, Douglas, sans rien avoir ni au moral, ni au physique, 


, 


——————— 


ni dans son magnifique talent, qui puisse faire de lui un 
d'Artagnan, nous donnerait comme toujours, même dans ce 
rôle si peu fait pour lui, le plaisir de passer, un soir, d’agréa- 
bles instants. 


Gazette rimée du COURRIER 


L'Autre Moisson 


Les blés d’or sont rentrés 
Et la moisson s'achève, 

Le sol a tout donné 

A l’abondante sève. 

Mais une autre moisson 
Aujourd'hui recommence 
Et ma foi la saison 
Annonce l'abondance. 

Les premiers jours d'été 
S’étaient montrés à peine 
Que de tous les côtés 

Tous nos metteurs en scène, 
Essaim laborieux — 

El leur troupe d'artistes 
S’éparpillaient joveux, 

Et des beaux films la liste 
Chaque jour s’allongeait. 
Dans les beaux coins de France 
On tournail, on tournait. 
Normandie et Provence, 
Pyrénées ou Mont Blanc, 
Touraine où « Gassecogne » 
Partout, c'était charmant, 

En Bresse, ou bien Sologne, 
On tournait sans ‘arrêt. 
Palerme, Athène et Rome, 
Sur les neigeux sommets, 
Partout on vit des hommes 
T'ournant avec ardeur. 
Maintenant que l'automne 
S’avance avec lenteur, 

Que l'abeille abandonne 
Jusqu'au printemps la fleur, 
Voilà que recommence 
Encore une moisson. 

Et c’est en l'occurence 

Des f'lms que nous aurons. 
On la dit abondante, 

Îl faut s’en réjouir. 

Des affaires brillantes 

lont nous reconquérir 
Notre première place 

Dans le monde nouveau. 
Surtout soyons tenaces 

Et que notre drapeau 
Jamais ne redescend, 
Maintenons-le bien haut! 


RENÉ HERvouIN. 


12 LE 


Le Chant d’Adieu 


Notre excellent confrère et ami Georges Dureau, Direc- 
teur de Ciné-Journal, publie dans son dernier numéro un 
émouvant poème d’adieu à la grande étoile disparue, Suzanne 
Grandais. Nous le reproduisons ci-dessous en nous associant 
sincèrement aux accents émus du poète: 


SUR LA TOMBE D'UNE MORTE 
Pour SUZANNE GRANDAIS 


Tu passais, fleurissant les chemins de ton rire, 
_O Suzanne, pour qui la grâce était un art! 

Et ie Poète a peur en accordant sa lyre 

De n'avoir pas de mots pour pleurer ton départ. 


Le front ceint de lauriers tu l'en vas dans les roses... 
Plus douloureux, hélas, ton cortège est plus beau. 
Silence de l'écran et silence des choses — 

Le muet infini l’'ouvre son lourd tombeau. 

Derrière toi s’avance en blanche théorie 

Le deuil inconsolé de tes « Créations » 

Espiègle jeunesse, amante endolorie…….. 

Femmes en qui survit la grande illusion, 

Voici ton héroïne exquise: MIDINETTE, 

Et la vierge entrevue aux ROCHES DE CADOR 
Mais le néant l’assure une image plus nette 

El je te vois plus belle au prisme de la mort. 


Tu pars, comme en voyage, au matin de la vie 
N'ayant jamais connu la morsure de l’âge 

Les Dieux t'aimaient; sans doute ils ont plutôt ravie 
Pour qu'un charme plus pur fleurisse ton visage. 
Cependant il te reste une faveur unique: 

D'autres femmes s'en vont dans la mort, sans espoïr, 
Mais toi, resurgissant sur la toile magique 

Tu ne meurs qu'à moitié... Demain, j'irai te voir! 


GEORGES DUREAU. 


1e" Septembre 1920. 
Er 


Nous tirons également du Ciné-Journai des précisions 
inédites sur le tragique accident: 

« Lorsque l’inévitable se fut produit, l'automobile gisait 
sur le côté de la route, entièrement renversée. Suzanne Gran- 
dais était sous la voiture et lorsque M. Burguet se releva 
du champ de betteraves où il avait été projeté avec sa femme 
blessée comme lui légèrement, il vit les jambes de la malheu- 
reuse artiste qui émergeaient sous le capot. Pendant que le 
chauffeur courait au prochain village, M. Burguet essayait 
vainement de dégager le corps de Suzanne Grandais et se 
désespérait de son impuissance. Quant au malheureux opéra- 
teur, il était étendu parallèlement à l’auto le crâne fendu et 
mort de sa propre chute, sans écrasement. 

Au moment du capotage, Suzanne Grandais était assise 
près du chauffeur, car elle avait préféré la place avant, der- 
rière le pare-brise, à l'intérieur de la voiture. M. Ruette était 
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derrière elle, face à M. Burguet qui sommeillait. Se levant 
par instinct, Suzanne et son opérateur heurtèrent du genou les 
bords de la torpédo et furent jetés violemment au dehors. 
On peut supposer que s'ils fussent restés assis, ils aural 
été blessés sans aucun doute, mais auraient évité la mort: 
Etrange constatation, l’auto de M. Burguet est presque 
intact à l’intérieur: la cristallerie, les petits porte-bouquels 
n’ont pas été atteints. » 


ent 


Au Cimetière Saint-Vincent de Montmartre, M. Sauvalré 
Directeur de la Phocéa, prononça l’émouvant discours que 
nous reproduisons ci-dessous : 


Discours de M. SAUVAIRE 


Mesdames, Messieurs, 


C’est avec l’indicible émotion que vous comprenez que: JC 
viens, au nom du Conseil d'administration de « phocéa” 
Film », de « Phocéa-Location » et en mon nom personnel: 
adresser un suprême adieu à notre chère disparue. re 

Elle allait dans la vie, bien que toute jeune encore; et CE 
auréolée de la gloire des grandes vedettes. L'existence n'Avee 
pour elle que des sourires. N’était-ce pas justice? Son sou 
rire ne charmait-il pas tous ceux qui l'approchaient ! 
25 ans à peine, elle connaissait toutes les joies du triomp 
réservées, bien plus tard en général, à ceux dont la vocatés 
artistique est de distraire et de charmer. Je ne retraceral pie 
sa vie artistique, les étapes en sont, hélas! trop courtes pou 
qu’elle ne soient pas encore présentes à la mémoire de tous: 

Dès ses premières apparitions sur l'écran, elle avait cou 
quis le grand public et la faveur qui accueillit ses prem 
films laissait prévoir son succès rapide et certain; qui au ù 
pu ne pas admirer le charme puissant et doux émanant de È 
sourire unique fait de grâce prenante, d’ingénuité male 
d’espièglerie à la fois mutine et bon enfant. Elle était 
Française! Dans la vie, elle était telle qu’à l'écran; tous ie 
qui J’ont approchée savent de quelle bonté, de quelle simp : 
cité était fait son caractère. Il n’était de douleur qu’elle ct 
cherchât à soulager, il n’était de larmes qu’elle ne s’ingén! 
à sécher. 

Il me souvient, il y a quelques mois à peine, x 
dant de bien vouloir assister à la présentation de ses os 
dernières bandes données spécialement pour les amis de noi 
maison, Suzane répondit, avec cette amabilité dont elle ét 
coutumière : « Vous savez bien, mon cher ami, que, 1o ce 
puis pas vous refuser ce que vous me demandez, mails pe 


Jui demal, 


“y. LA S7 
mettez-moi d'y mettre une toute petite condition. » J acquiTe 
çai, bien entendu, avant de savoir ce dont il s'agissait, et uné 


ajouta « Vous me laisserez faire pendant l’entr'acte sa 
quête au profit des orphelins de la guerre. » Et elle g5S ji 
furtivement, mais pas assez vite pour que je ne EU ue jes 
gros billet dans l’aumônière qu’elle allait tendre pour 
enfants déshérités. 

Elle aimait les petits et les humbles, elle frayait VO 
avec ses camarades les moins fortunées et sa bourse 
toujours largement ouverte sans qu’on ait besoin dy 
appel. jui 

Eprise de son art, il n’était de sacrifice qu’on ne put ja 
demander. Toujours la première sur le plateau, toujours r 
dernière à le quiter, elle avait trop conscience de sa NE ia 
pour ne pas prêcher l'exemple. C'était la plus agréable 
la plus parfaite des pensionnaires. 

Ne croyez pas que c’est pour sacrifier aux habitu 
veulent que dans d'aussi douloureuses circonstances ms 
trouve à ceux qui s’en vont que des qualités, non, c’est re 
quement pour rendre hommage à la pure vérité que J£ vou” 
prime ici en toute indépendance, m’excusant de ne PA à 


Jontiel® 
était 
faire 


ui 
des 4 
né 


Suzanne GRANDAIS dans le rôle de “ SIMPLETTE ” 
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ver les mots suffisants pour dire delle tout ce qui devrait 
être dit. 

Il fallait la voir au travail, il fallait l’entendre discuter 
avant le filmage d’une bande de scénario qu’on lui soumet- 
tait pour comprendre combien se cachaient de qualités sérieu- 
ses d’amour de son métier, sous l’enjouement de sa nature 
fine et rieuse. : 

Certes, comme je vous le disais, elle avait conscience de sa 
valeur, mais elle ne l’exagérait pas au point de se rendre 
insupportable. Comme tous les réels artistes, elle était mo- 
deste et jamais satisfaite d’elle. Elle ne cherchait qu’à tou- 
jours mieux faire et s’imposait dans ce but un travail de 
tous les instants. 

Depuis que nous collaborions avec elle, nous n'avons 
jamais eu la moindre difficulté, si légère soit-elle, nous 
l'avons toujours trouvée prête à faire, dans l'intérêt des ban- 
des qu’elle tournait, plus même qu'on ne lui demandait. 

La profonde douleur que nous avons éprouvée à l’annonce 
de la terrible catastrophe sera ressentie par tout le monde 
artistique. 

Le 28 août sera marqué d’une pierre noire dans les fastes 
de notre corporation. 

« Je perds en vous, Suzanne, une excellente et délicieuse 
camarade, Phocéa-Film perd une collaboratrice dévouée et 
une amie sincère; la cinématographie française voit dispa- 
raître une de ses plus brillantes et de ses plus pures gloires, 
la France elle-même voit s’anéantir un de ses plus précieux 
auxiliaires pour le maintien et la propagation à l’étranger 
du haut renom de son art national. 

Ce que lon aimait en Suzanne, tant en deça qu'au delà 
de nos frontières, c'était la sincérité de son jeu, sa simplicité 
non exempte de grandeur par instant, la mobilité de son si 
gracieux visage, la vive expression de ses yeux qui savaient 
donner aux scènes qu’elle interprétait toute leur vérité. 

C’est par les moyens simples qu’elle atteignait à cette per- 
fection, qui a fait d’elle la grande étoile française. Elle ne 
recherchait pas l'effet des attitudes étudiées, elle se conten- 
tait de vivre les scènes qu’elle jouait, mais elle les vivait avec 
toutes les ressources infinies d’une âme délicate et tendre. 
Elle savait penser et tour à tour s’émouvoir, pleurer ou rire. 
Elle avait toutes les qualités de la femme de notre race, jolie, 
fine, élégante, émotive, primesautière, elle allait du sourire 
aux larmes et revenait au sourire avec la facilité de Mimi 
Pinson. 

Combien de fois l’étranger n’a-t-il pas essayé de nous la 
ravir en lui offrant des sommes fabuleuses, et de cela, j'ai 
eu personnellement la preuve. Je tiens à dire hautement ici 
que, par pur patriotisme, Suzanne a toujours opposé un refus 
catégorique à toutes les offres qui lui étaient faites, si ten- 
tantes fussent-elles. 

Avec sa très juste compréhension des choses de son art, 
elle s'était rendu compte qu’elle tenait ses dons naturels de 
sa race même, et que ce m'était par suite que dans des mil- 
lieux très français qu’elle pouvait voir s'épanouir en une flo- 
raison radieuse toutes ses précieuses qualités. 

Hier encore, elle parcourait nos diverses régions au cours 
du premier film en épisodes qu'elle ait consenti à tourner, 
et partout, sur son passage, elle retrouvait le même enthou- 
siasme, elle n’en tirait aucune vanité et m'écrivait, il y a 
quelques jours encore, qu’elle était plus heureuse encore 
pour nous que pour elle du grand succès qui s’annonçait. 
Toute Suzanne était dans cette simple phrase, et c’est au 
moment où elle commençait à recueillir la juste récompense 
de son labeur acharné, à l'heure où elle avait, de l’avis de 
tous, conquis la première place et qu’elle s’affirmait incon- 
testablement, alors que les effluves embaumées d’une popu- 
larité conquise à force de talent venaient, comme une douce 
et grisante caresse, effleurer, sans la ternir d’orgueil, son 
âme délicate, qu’au brusque tournant d’une des routes de 
cette France qu’elle chérissait, elle a trouvé la fin tragique 
qui l’a ravie à notre affection. 
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C'est en pleine beauté que la mort la surprise avee © 
injus- 


soudaineté qui déconcerte. La nature a de ses desseins 
tes et impénétrables devant lesquels nous nous pouvons; 
hélas! que nous incliner, mais pas sans les maudire. 

Vous avez voulu reposer dans ce coin de Paris, Suzanne, 
tout proche de celui où vous êtes née; votre volonté a pu être 
respectée, grâce aux soins des amis sincères et dévoués que 
votre bonté vous avez faits. 

Ils n’oublieront pas le chemin de votre dernière demeure: 
lis savent que vous adoriez les fleurs, ils viendront en orner 
votre tombe ouverte si injustement au matin même de votre 
existence. ; 

Le public qui vous était si cher sera fidèle à votre mémoires 
les écrans du monde entier, pendant de longues années 


encore, s’éclaireront de l’éclat de votre jeunesse qui ser 
éternelle, et nous, à Phocéa, nous gardeons pieusement, le 


souvenir de votre passage, si rapide, hélas, parmi nous 
vous êtes de celles que l’on n'oublie pas: 

C’est le cœur meurtrie et angoissé que je m'incline rss 
pectueusement et que je vous dis, Suzanne, au nom de notre 
Compagnie et au mien, un dernier adieu en vous apportant 
l'hommage de notre douleur sincère, de notre vive affection 
et de la profonde estime en laquelle nous vous tenions. 


Dernière Heure 


Une ouverture intéressante 


Notre confrère Georges Lordier a décidé de rendre « No- 
velty » au Cinéma. 

L'aménagement de cette salle en « Théâtre des Boule- 
vards » permettra de donner des intermèdes variés Sur a 
scène où fut créé le grand succès: Les Petites Curieuse, Fe: 
Tristan Bernard. M. Lordier a, d'ailleurs, l'intention @® 
faire de « Novelty » un établissement d’un genre tout spécià 
en projetant sur l'écran de cette salle si élégante et st cen” 
trale, les principaux succès cinématographiques de toutes ce 
marques mondiales. 

N'est-il pas injuste que des films dont la réalisation à 
nécessité des mois de travail, n'aient qu'une vogue tres 
éphémère ! 

Le coquet établissement du 19, rue Le Peletier, sera donc 
le premier Cinéma avant un réperlo're (comme l'Opéra"? 
mique, l'Odéon, la Comédie-Francaise . Les chefs-d'œuvié 
cinématographiques de tous genres s’y succèderont. 

Il y aura matinée et soirée tous les jours à « Novelty ? 
(Cinéma-Théâtre des Boulevards , rendez-vous du public 
select et des familles. 

L'ouverture aura lieu le samedi || septembre, à 8 h. 30 
avec Tarzan. Ce film original sera donné en entier à chaquë 
séance pour la première fois à Paris. Première partie: Tar- 
zan chez les singes; deuxième partie: Le Roman de Tarzan: 

Le spectacle commencera par La Chasse aux Crocodiles 
(en couleurs), L'Amour s'envole (comique), et les Chanso!? 
filmées de G. Lordier, dont la vogue grandit chaque Jour: 
EE 
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interprétée par 
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Le Film National 


Loin de nous la pensée que je viens ici préconiser lim- 
mixion de l'Etat dans la confection du film, tout comme 
pour les chaussures, le drap, le complet et autres bateaux 
gracieusement montés par ces Messieurs du Gouvernement. 

L'idée du film national que j'avais depuis longtemps, 
m'est revenue ces temps-ci en regardant un épisode de ciné- 
roman que je ne parvenais pas à situer comme pays. 

Quoi qu’en disent et pensent certains, les ciné-roman sera 
toujours en faveur auprès du public parce qu'il répond à 
notre siècle de fièvre, de préoccupation, où l’on a si peu le 
temps de lire. J'aime le ciné-roman et Je préfère savoir mon 
fils suivre avidement les épisodes du jour que de le voir se 
cacher pour lire La Vierge rouge ou autre insanité qu’une 
censure aveugle laisse s’étaler librement à la devanture de 
tous les kiosques, car si le Cinéma est censuré, bridé, jugulé, 
il n’en est pas de même pour toute la pornographie et la 
scatalogie éditées par certaines maisons d'éditions. littéraires 
et. artistiques. 


Mais revenons au ciné-roman, au ciné-roman national, 


c’est-à-dire dont les épisodes se passeraient non en des régions 
mal définies ou imprécises, mais bien dans toutes les belles 
régions de France. La meilleure des publicités est celle qui 
se fait par la parole à travers le public ; or quelle plus efficace 
publicité que celle faite par la troupe tournant le fim. Il 
faut situer les épisodes d’un ciné-roman dans toutes les 
régions de la France, faire autour de la prise de vue une très 
grosse publicité, annoncer le titre du film, intéresser par mille 
moyens la curiosité des habitants de la région et le public 
qui aime à retrouver à l'écran les paysages qui lui sont fami- 
liers, aime aussi chercher « s’il a été pris ». 

Dès lors le Directeur qui passerait un film à épisodes dont 
l'un au moins aurait pour cadre la région qu’il habite, serait 
assuré d’un gros succès avec une petite réclame adroitement 
présentée. 

Auteurs et metteurs en scène, vous avez mille moyens de 
faire du film national parfaitement amortissabie quoiqu’on 
en dise et cela ne vous empêchera pas de tourner aussi des 
œuvres internationales qui iront porter à l’étranger la sincérité 
et la puissance de votre talent. 


C.-F. TAVANO. 
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24, Rue de Trévise :: 


PARIS (9°) 
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ÉAGUEN ANR SES NET ER 
En Allemagne 


Dans un récent numéro de la revue allemande Umschat 
M. W. Thielemann donne quelques renseignements sur Jes 
progrès accomplis en Allemagne pendant la guerre par l'in 
dustrie du cinématographe. 

Parmi les inventions qu’il signale, notons les suivantes: 
1° Suppression du papillotement des projections. — 
phénomène est dû au fait que le film est constamment en mou 
vement tandis que la source lumineuse est fixe; l'invention €Î 
question consisterait en un système de miroirs mobiles grâcf | 
auxquels la source de lumière accompagne, dans son mouvé. 
ment, chaque position de la bande et avec la même vitess® 

2° Le film Opéra. — Un orchestre de chanteurs en chall 
et en os accompagne la scène filmée. Le chef d'orchestre ® 
été cinématographié en même temps que les acteurs du film: 
les musiciens et chanteurs au lieu de suivre la baguette d'u 
chef d'orchestre réel suivent celle du chef d'orchestre ce 


matographié. On obtiendrait ainsi dans les opérettes ciném®! 
des résultats remarquables. 1 
30 Films d'enseignement. — Un dispositif a été imagl 


pour permettre d'arrêter facilement et sans danger d'incendie 
le film en toute disposition sur laquelle on désire attirer pe 
prticulièrement l'attention des élèves et compléter par dé 
explications orales l’enseignement de la projection. L'autet} 
signale aussi le développement des films microscopiques de 
films d'animaux, qui autrefois étaient fournis exclusive? 
par la France. 

4° Phonocinéma. — Un ingénieur berlinois aurait ré à 
à enregistrer la parole sur de minces pellicules de cellulo” 
et à substituer ainsi aux disques lourds et encombrant. 
phonographe ordinaire, des bandes aussi souples et légèr® 
que le film cinématographique lui-même. Ce procédé up 
primerait en outre le crachement si désagréable du phon® 
graphe, et l’altération des scns qui, jusqu'ici, à rendu Pi? 
quement irréalisable de phonocinéma. L'auteur Fait égale”. 
ressortir comme un grand avantage le bon marché de © 


pellicules phonographiques. ‘ 
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PÉS BEAUX: FIEMS 


IRC EDEBGDB'E' ED OUR 


Présenté par la Société des Films ECLIPSE 


Précédé d’une publicité aussi méritée que bien comprise, 
donné déjà en petit comité par l’Eclipse qui toujours fait 


* bien les choses, le Droit de Tuer, de M. Maurice de Mar- 


san, a remporté à la présentation générale un franc succès. 


Alors qu’il n’était qu’interne des hôpitaux, Marcel Mor- 
tagne devait épouser Josette Lieurey, une camarade d’en- 
fance, et tout était arrêté pour le mariage lorsque le suicide 
du banquier Mortagne, père de Marcel, ruiné par des spé- 


Christiane VERNON 


M. de Marsan, avec les qualités exceptionnelles que nous 
lui connaissons, a construit un drame puissant fait d'action 
et d'émotion. Pas de longueurs, pas d’inutilités, mais de la 
simplicité, de la clarté, une intrigue soutenue dont l'intérêt ne 
se dément pas un seul instant. Autour des trois personnages 
principaux, le mari, la femme et l’amant (il serait plus exact 
de dire l'ami) Pacon émouvante se déroule jusqu’au 
dénouement qui est angoissant. 


culations désastreuses, est venu anéantir le ot au grand 
chagrin des deux jeunes gens. 

Marcel Mortagne a quitté le pays pour s'établir à Paris 
pendant que, poussée par ses parents, Josette Lieurey épou- 
sait à contre-cœur André Gevrey, gros usinier de province, 
venu s'installer dans le pays. 

Cinq ans plus tard, Marcel, devenu un spécialiste célèbre, 
retrouve dans une station thermale, Josette venue là avec sa 
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fillette, la petite Nicole. En évoquant le cher passé, une tendre 
intimité s'établit entre eux. Le mari survient; il croit à l’in- 
fidélité de <a femme, une scène violente s’en suit et ce n’est 
que sous la menace de se voir enlever sa fille que Josette 
n’abandonne pas le domicile conjugal. 

Les années passent et les trois acteurs du drame vont se 
trouver de nouveau en présence. C’est alors que va se poser 
pour le docteur Mortagne la question angoissante. Mandé en 
consultation par un confrère de province auprès d’un malade 
agonisant, il se trouve en présence d'André Gevrey et de 
Josette. Il faut tenter une opération, Mortagne tient entre 
ses mains la vie du malade, il avertit Josette, ils entrevoient 
le bonheur au cas où Gevrey viendrait à disparaître. 

Mais c’est le devoir qui l'emporte, l'opération a lieu avec 
un plein succès. Gevrey a recouvré progressivement toutes 
ses facultés. et lorsque la raison lui revient, le premier visage 
qu'il voit penché sur lui est celui de l’homme qu'il a jadis 
souffleté de son mépris et son premier geste est de sauter à 
la gorge de celui qui lui a rendu la raison et la vie. 

Mortagne part ayant fait tout son devoir. Quelques mois 
_ plus tard, un écho du journal relate la mort du professeur 
Mortagne, survenue en Perse au cours d’une mission que le 
célèbre praticien avait sollicitée pour soigner les victimes 
d'une épidémie. 

Pour la réalisation de ce drame vécu, M. de Marsan a 
trouvé en M. Maudru un précieux collaborateur. Chaque 
scène est jouée dans le cadre qui lui convient et le même som 
fut apporté au détail qu’à l’ensemble. 


La photographie, qui porte la signature de M. Gondois 
est des plus belles. 

Quant à l’interprétation, elle mérite mieux que des éloges 
banals. 

Mlle Christiane Vernon, dont le talent s'affirme à cha- 
cune de ses créations, est vraiment remarquable dans le rôle 
complexe de Josette. Sa grâce, sa jeunesse et ses dons réels 
d'émotion lui ont permis de rendre les diverses nuances du 
personnage avec un maximum d'intensité et de vérité. Le 
plus brillant avenir est assuré à cette charmante artiste part 
culièrement bien douée. 

MM. G. Lannes et Jacquet ont fait preuve d’une égale 
maîtrise dans leurs créations de Mortagne et de Gevrey-. 
premier, amant parfait et homme de devoir, fait de Mor- 
tagne un homme sympathique qui s'oppose on ne peut mieux 
au Gevrey sec, nerveux, brutal, campé avec autorité pa 
Jacquet. 

Les rôles secondaires sont excellemment tenus Pl 
Mmes Jane Rey, Doly, MM. Mangin et de Romero. 

Film bien français, comme l’a écrit si justement mon excel- 
lent confrère Hervouin qui eut le bonheur d'assister à /? 
présentation privée, le Droit de Tuer est assuré d’une belle 
carrière: film bien français et réalisé avec un goût très sûr: 
il se recommande à tous par la grandeur de l’idée et 5à 
technique parfaite. 

Il fait honneur à l’Eclipse et à notre production nationale: 


F. CAMOIN. 


UNITED ARTISTS (CORPORATION cherche des 


EEREPRÉSENTANTS 


avec longue expérience, et très bien introduits 
auprès de la clientèle Parisienne et de Province 
pouvant démontrer chiffre d’affaires important. 
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Avant 1] Ecran 


Halte à Saint-Pétershourg 
Le 

Je débutai donc en octobre 1871 au Théâtre Berg. Il y 
avait une troupe française et des artistes russes, allemands, 
anglais, chanteurs et danseurs, un orchestre dirigé par 
M. Bertin, un français. Le théâtre ne pouvait jouer que des 
pièces en un acte, le Théâtre Michel ayant seul le droit de 
jouer 3 actes. Nous avions un adroit régisseur, nommé Carré, 
qui savait arranger ou déranger les pièces en 3 actes et les 
mettre à la scène sans entr’actes, ce qui faisait croire que ces 
pièces étaient en un acte. Ce régisseur fut assez malin pour 
faire accepter son système à l'Administration des Théâtres. 
Les spectacles se composaient d’une partie de concert suivie 
d’une opérette. à 

Le soir de mon début, je chantai d’abord deux chan- 
sonnettes. On m’en redemanda deux autres: c'était le succès! 
Il me valut un engagement de huit mois consécutifs. Je m'em- 
pressai alors de faire venir de Paris tout mon répertoire aban- 
donné à Kiew dans l'établissement du Château des Fleurs, 
où il n’y avait plus personne quand je m'étais enfui. On 
jouait le Mariage aux Lanternes, d'Offenbach, puis L'Opéra 
aux Fenêtres, de Gastinel. Le directeur, voyant que l’opé- 
rette plaisait à son public, fit venir de Paris des artistes en 
représentation, pour un mois: Mlle Tosté, des Bouffes- 
Parisiens, qui avait remplacé bien des fois Schneider dans 
ses rôles, et Dupin des Folies-Dramatiques. : 

Le régisseur monta Le Petit Faust. Le rôle de Faust m 
fut distribué. Tosté joua Marguerite, et Dupin, Valentin. 
J'étais devenu le ténor d’opérettes de la maison et cet emploi 
me fit mettre à profit les leçons de chant que j'avais prises 
chez Mme Baussand, excellent professeur de Lyon. 
Mlle Tosté et Dupin avaient bien les traditions de l’Opéra- 
Bouffe d'Hervé. J'en profitai pour leur donner la réplique à 
leur gré. J'en obtins un franc succès. Ma voix neuve, jeune, 
était applaudie et mon air de « joyeux viveur » bissé tous 
les soirs. Cependant je ne pouvais me croire devenu si bon 
comédien en si peu de temps. Mon succès venait plutôt de 
ma jeunesse, de l’ardeur que je mettais à mon jeu. Ce qui 
me l’assura fut une aventure qui m’advint vers la quinzième 
représentation. Depuis plusieurs jours, je recevais des lettres 
d'invitations à souper en ville. Je n’y répondais pas, craignant 


LEUR Re nn See 


qu’il ne m'arrive quelque désagrément ou des fatigues pou” 
vant m'empêcher de faire mon service consciencieusement: 
Enfin, sur linsistance des amphytrions, je m'en confiai à m0? 
régisseur. D'abord il m'approuva, puis il me conseilla d'ac- 
cepter, prétendant que se faire des amis ne pouvait qu'aug- 
menter le succès et que la Direction de son côté serait 
enchantée de voir ses recettes se maintenir sinon augmente: 
Mais je devais songer à garder intact mon galoubet de Teno- 
rino (cette sage réflexion m'est restée à l’esprit toute ma vie) 
J'acceptai donc un soir de me rendre à la sortie du théâtre 
à l'endroit où se trouvait une grande troïka fermée dans 
laquelle deux femmes: l’une belle et grande, l’autre petites 
et, debout sur la neige tenant la portière ouverte, un gran 
diable de laquais en livrée galonnée. La petite femme était 
une interprète russe parlant très bien français. En deux où 
trois mots échangés, j'acceptai l'invitation. Le grand diable 
de laquais me souleva sous les bras, me hissa dans la troikà 
suspendue, sauta sur son siège. L'isvochik fit partir ses che- 
vaux, On glissa durant une bonne demi-heure avant 15. 
river à destination. Pendant le trajet, mon hôtesse qui 7 
parlait pas du tout français fit traduire par l'interprète € 


_qu’elle voulait me dire et je fus comblé de compliments sur 


mon grrrand talent, ma jolie voix, ma façon de porter le cos” 


tume, etc. Je protestai d’un sourire presque incrédule ir° 
vant ses compliments excessifs, mais comme ils venaient d'uné 
femme enthousiasmée, je ne voulus pas la contrarier. u 
arriva enfin: au clair de lune je vis que c'était un château: 
On m'introduisit dans un boudoir turc, où il y avait, 
un guéridon de milieu, une épée et de épaulettes à grains 
d’épinards en or! Cela me fit une impression inquiétante 1. 
me disais: Chez qui suis-je donc? Au même instant, la petite 
interprète vint me chercher et je me trouvai dans un autre 
boudoir; la jolie Russe qui me recevait me pria de m'asseoil 
près d'elle devant une table sur laquelle un superbe soupe? 
était servi; je l’appréciai d'autant plus qu'il était arrosé du? 
excellent Clicquot Pensardin (de mon pays natal!) : 

Le souper fut très gai, par des quiproquos dans la con 
versation, plaisanteries voulues par la petite interprète que 
auelquefois, ne traduisait pas exactement ce qui avait été ® 
ou demandé par son amie ; souvent après des regards échanges 
de gros éclats de rire sonnaient. Cela devenait tout à fai 
agréable à tous. De temps en temps, m’enhardissant un PEU 
j'osais quelques mots de russe que j'avais appris à Kiew avec 
Mme M...sky, polonaise, professeur et femme du caissier AU 
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Château des Fleurs Mon amphytrionne en éprouva une 
bien grande joie et fit dire à l'interprète que nous pourrions 
bien nous suffire dans la suite et que l’heure étant avancée, 
elle éprouvait le besoin d'aller se reposer, mais pas avant de 
m'avoir entendu chanter l’air du « Joyeux Viveur » du Petit 
Faust. Je me levai et attaquai l’air et, naturellement, en se 
retirant, elle me souhaita une bonne nuit. Après son départ, 
je me sentis gêné, embarrassé, car je ne savais toujours pas 
chez qui j'étais. Mais l’amie me reversa un verre de cham- 
pagne et je repris mon assurance. Elle me fredonna quelques 
mesures d’une autre de mes chansons. Je la chantai avec elle: 
puis elle se leva, me conduisit dans ses appartements où j’ad- 
mirai des peintures et des tapisseries remarquables. Elle 
esquissa le duo de la Belle Hélène. Je lui donnai la réplique, 
puis la lumière s’éteignit tout à coup. 

Le lendemain matin, comme j'avais répétition à neuf 
heures à mon Théâtre Berg, je fis mes adieux à ma nouvelle 
grande amie qui tint à m'accompagner jusqu’à la porte où 
attendait le traîneau qui devait me reconduire. Je la remerciai 
infiniment de tout ce qu’elle avait fait pour moi; elle me 
remercia également de tous les airs que j'avais bien voulu lui 
chanter, m’embrassa, encore à la russe, et me dit « à reve- 
der » (au revoir). Le traîneau fila, et j'étais à 8 h. 3/4 à 
ma répétition de la Veuve du Malabar, d'Hervé. 

(A suivre.) 
SIMON-Max. 


Une Grave Décision 


Les Syndicats des Loueurs de Films et des Exploitants 
de Cinématographie et Spectacles divers du Nord, du Pas- 
de-Calais et départements limitrophes, dans leur réunion du 
31 août, ont décidé que, vu l’impossibilité de faire supporter 
à nouveau au public, déjà mécontent, la nouvelle taxe muni- 
cipale proposée, qui viendrait s'ajouter aux autres déjà exis- 
tantes, d'Etat, des pauvres, de luxe et d'auteurs », en cas 
d'application de cette nouvelle taxe, ils se verraient forcés de 
fermer tous leurs établissements. 

A la suite de cette décision, M. Gervois, secrétaire du 
Syndicat, a fait les déclarations suivantes: 

« Cette taxe est anti-démocratique au premier chef, car 
ceux qu’elle atteint d’abord ce ont les employés de la classe 
laborieuse. On argue de cette incidence pour nous obliger à 
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l’accepter. C'ést tout à fait faux puisque le prix de nos tickets 
ayant été majoré les entrées se raréfieront. Il y aura nc 
forcément une diminution dans nos recettes. Or, n95 frais 
énormes ne nous permettent pas ce sacrifice. Actuellement 
nous payons une taxe d'Etat de 15 0/0, la taxe droit des 
pauvres de 10 0/0, les droits d'auteur 6 0/0, suivant le 
établissements ou genre de spectacle. Ces taxes sont pa 
levées sur nos recettes brutes. Ajoutez à ceci les frais d'or” 
chestre, d'éclairage, location de films, coût du programmé: 
rémunération du personnel du contrôle. La semaine dernière 
j'en ai eu pour 2.000 francs de réparation au moteur à gi 
Il ne faut pas oublier que le goût plus affiné du public, nous 
oblige à donner à nos salles un peu plus de cachet qu'avañl 
la guerre. 

« Et maintenant, à brûle-pourpoint, sans y mettre © 
la manière, on voudrait nous imposer une taxe municipale 
qui pourrait s'élever jusqu'à 7 1/2. C’est absolument arr 
traire. Qu'on taxe les autos de luxe et les industries merca” 
tilisées, mais qu’on ne ravisse pas au peuple le droit au délasr 
sement. Nous sommes absolument décidés si la municipal" 
ne revient pas sur cette décision, à fermer nos portes. (Ce 
demandons à être exonérés de celte taxe municipale, san 
quoi nous ne pourrons poursuivre nos affaires. Je le répét® 


cette taxe est injuste et impolitique. » LEE 
“ Le Courrier” à Grenoble 


Cette semaine : Celle qui n'a pas dit son nom, au 
Cinéma, en attendant : Le fantôme du passé (Norma jou” 
madge) et : Le Monstre aux yeux verts, analyse de la J# Ÿ 
sie (nouveauté). 5} 

Palace : La Villa des Froussards (Mlle Hylland Pegs} 
L'Insigne accusateur, l'Altrapeur de chiens. 

Modern : Reprise du Fiacre 13, dans lequel se 
l'illustre (?) Capozzi. L'attrail du théâtre — reprise FL 
Palace — et : Dorothy Philips dans : Le Mystère de la Cha 
bre close. 

Enfin, au Cinéma Familia : Le bon gros Roscoë , 
Fatty à la clinique, que je vais voir ce soir ainsi qu 
L'orgueil de la faute. Je vous en donnerai des nouvelles” 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 
ciencieux ét de la partie? 

Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 
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 e————— 
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“Le Courrier” à Lyon 


Comme je l'avais prévu tout s’arrange entre les directeurs 
de cinémas et les musiciens et la saison s’annonce particu- 
lièrement heureuse pour nos établissements. - 

Ainsi à l’annonce des nouvelles taxes, devant les nombreu- 
ses récriminations des exploitants, certains adoucissements 
ont été consentis : les « demi tarifs » et les « faveurs » ne 
seront pas frappés arbitrairement au préjudice. des direc- 
teurs. 

Malgré cela le prix des places augmentent un peu par- 
tout et les tarifs sont allégrement acceptés par le public 
habitué, par ailleurs, à ces exigences de la vie actuelle. 

Scala. — Deux grands films sont présentés : Regina et le 
Vrai bonheur (Pathé), public toujours satisfait (galeries com- 
prises); aussi pourquoi persister à garder les musiciens en 
cage!! 

Aubert-Palace. — L'activité du directeur, M. Botex, est 
toujours récompensée par les encouragements d’un public 
nombreux qui sait aprpécier ses bonnes sélections; Arthur 
Flambard peut aspirer à une bonne carrière, car ses débuts 
sont parfaits. La Phalène (Harry), interprétée par Norma 
Talmadge, à remué les sentiments des spectateurs au grand 
avantage de la caisse de l'établissement. 

Gloria. — La réouverture de cette belle salle dirigée par 
M. Solore s’est effectuée avec un grand succès et notre sym- 
pathique directeur avait le sourire car dimanche, malgré le 
soleil, il y eut de superbes matinées. À noter l’installation 
d’un bar, très bien fréquenté aux entr’actes. 

Grolée-Cinéma. — Comme son proche voisin, passait deux 
grandes bandes à l’écran, deux succès : Vertige d'amour et 
Cupidité (Pathé), interprété par Bessie Barriscale; cette 
vedettes tant aimée a obtenu son succès habituel et les spec- 
tateurs l’ont applaudi. 

Gaité Gambetta. — Les portes de cette grande salle se sont 
ouvertes avant la fin des travaux de transformation, Qu’im- 
porte le public ne pouvait plus attendre et, en foule, il s’est 
rendu à la Gaîté où M. Gazel, leur a présenté des attractions 
de choix et un film sensationnel et très sentimentale : Les 
Marionnettes (Harry). 


+ 70 — Cet établissement donnait Gosse de Riches (Pho- 
céa). Ce film interprété par Suzanne Grandaïis eut le succés 
de 2. les films joués par cette étoile dont la fin tragique 
fut le sujet de toutes les conversations pendant les ent’actes: 

SAINT-JEAN BoucE D'Or. 


“Le Courrier” à Marseille 


Le Régent continue le Roman de Tarzan (Pathé) avec ie 
2° épisode émotionnant et deux actes ultra-comiques Le HéTOË 
de Totoche. Nous y notons aussi la très amusante comédie 
Oh! ces femmes, avec Sydney Drew. 

Fémina. — (Gaumont) affiche sur son programme Le Goul- 
fre, comédie dramatique en 4 parties et deux comédies Zigoto 
joue Les Don Juan et Quiproquo finement joué. 

Comædia toujours bien inspiré, choisit ses films au mo0- 
ment où leurs vedettes sont à l’ordre du jour. Et quoique 
l'évènement soit triste c’est Suzanne Grandais que nous 
allons pouvoir admirer et regretter dans Suzanne un de ses 
chefs-d’œuvre. Fatty docteur transformera ensuite nos larmes 
de tristesse en larmes de rire et tout le monde sera unanime 
a déclarer qu’il aura passé un bon moment à Comoœædia. 6 

Majestic nous présente une nouvelle étoile, Miss Marguerite 
Snow dans Rose Mary, joli film. Nous y voyons ensuite Le 
vrai bonheur, une jolie comédie française, et Sen Sen! mar- 
tyr d'amour, fantaisie comique pour ceux qui laiment. 

Modern. — La Sacrifiée fort bien interprétée par Anita 
Stewart avec une mise en scène remarquable et une exécu- 
tion merveilleuse, Ensuite la belle Hespéria, entourée de pit- 
toresques sites italiens, vient briller dans Vertige d'amour; 
un drame passionnel et mondain. 

Dans les actualités à noter le circuit automobile de la 
Sarthe. ; 

Trianon. Après plusieurs mois de fermeture employés 
non seulement pour transformer la Société, mais aussi pour 
faire de sérieuses réparations, ce cinéma a rouvert ses portes 
pour nous accueillir dans sa petite salle décorée d’une ma- 
nière vraiment artistique et du meilleur goût moderne. Tous 
nos compliments à la Direction qui a su si bien faire. A part 
cela, les sièges sont confortables, bien placés et l’orchestre 
quoique petit est très bien choisi. 

Quant au programme, jugez-en vous-mêmes : 

Un cœur de Mère (Aubert), grand drame mondain et sen- 
timental en + parties, interprété par Fanny Ward, la grande 
vedette américaine. La Cilé défendue (Harry), superbe comé- 
die dramatique en 5 parties, interprétée par la toute mir 
gnonne artiste Norma Taldmage au talent si souple. L’AS- 
cension du Mont-Blanc (Aubert Fox), dessins animés de là 
série Dick et Jeff. 

La semaine prochaine Le Sacrifice Silencieux (Harry). Le 
Dossier 33 en 4 parties (Aubert), Maître Baigneur (Aubert); 
Sur les bords de la Marne, plein air (Aubert). 

R. HarRAssOWITZ:. 
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L'EFFORT FRANÇAIS 


FUMÉE NOIRE 


de Louis Delluc présenté par L. Aubert 


Il y a quelque temps, ici même dans Le Courrier, notre 
Directeur Charles Le Fraper parlait de l'effort français tenté 
et surtout réalisé par Aubert. C’est désormais un fait accom- 
pli et l’on peut tabler sur le chapitre des réalités. Tout le 
monde sait, dans la cinématographie, le but poursuivi par 
les établissements Aubert: rénover le film français, contribuer 
d’une façon efficace au relèvement de notre production 
nationale. : 

Passant maintenant au fait, Aubert nous donne donc le 
premier film de cette production spéciale et bien française 
de Parisia-Film, en produisant Fumée Noire. 

Ce film original dont Louis Delluc est l’auteur, a été porté 
à l'écran avec toute la subtilité de ce dernier et de son excel- 
lent collaborateur René Coiffard. Avant de vous parler de 
l’œuvre proprement dite, je voudrais vous dire quelques mots 
de son cadre. Disons de suite qu’:l est d’un genre nouveau, 
très photogénique, et adéquat aux exigences de la Cinémato- 
graphie. C’est Van Dongen qui a été chargé des toiles — 


et il s’en est admirablement acquitté — quant aux meubles 
et tentures, ils furent confiés à Francis Jourdain. Et le pein- 
tre de tout cela — si je puis dire — c’est le bon opérateur 


J. Schœnmaekers, qui a traité la photo de main de maître. 
C'est dans ce cadre délicieux que nous voyons évoluer des 
artistes de première valeur. Eve Francis, au masque si per- 
sonnel, a composé une Gina Fagan vraiment remarquable. 
Son partenaire — mari dans le film — Jean Hervé, a campé 
le personnage de Sydney Fagan avec une autorité tout à 
l'honneur de son tempérament d'artiste. Citons aussi Paul 
Strozzi, Dolly Sping, Esun-Xan-Ho, Flamion, qui ont éga- 
lement contribué pour une large part à la bonne réalisation 
de l’œuvre. 

L'action est originale et intéressera certainement par la 
note un peu mystérieuse voulue par l’auteur. 

Gina Fagan, son mari Sydney Fagan et leur oncle Patrick 
Marshall rentrent du théâtre vers minuit. Le home est con- 
fortable et paisible. Betty, la femme de chambre dort, non, 
feint de dormir dans la chambre de Gina, car, au moment 
où la porte s’ouvrait, elle a quitté précipitamment l'office où 
elle n’était pas seule. 

Avant de se souhaiter le bonsoir, Sydney prépare un der- 
nier cocktail, pour le vieil oncle — de passage à Paris après 
tant de voyages aux lointains pays d'Orient — et pour sa 
délicieuse Gina. 

Il y a sûrement quelqu'un à l'office. Betty s'y attarde 
mystérieusement et au moindre bruït cache l'inconnu dans 
un placard. Que se passe-t-il? Sydney entend quelque chose 
d'’insolite, va voir, ne trouve que Betty et son air bizarre. 

En passant devant la porte de son oncle, il voit par la 
porte ouverte Patrick en train de fouiller daas une de ses 
valises qu’il tient toujours soigneusement fermées à clef. 


ment 


Patrick rejoint Sydney et Gina au fumoir. Il offre à sa 
nièce une jolie statuette de dieu chinois et va se coucher: 

Sydney accompagne Gina jusque chez elle et cause encoïe 
un moment pendant qu’elle fait sa toilette de nuit. Il reparle 
de la valise de l'oncle Patrick. Il se demande si elle n'est 
pas bourrée de bank-notes. Son imagination l’entraîne à des 
rêves értanges. Lui, homme du monde, aurait très bien pu 
être un criminel et s’il y a d’autres existences, il a peut-être 
été truand à la Cour des Miracles. Gina, amusée d’abor 
par ce jeu de souvenirs qui n’en sont pas, finit par se fâcher 
et par trouver la plaisanterie mauvaise. — « Si tu continues 
à me dire que tu as une âme d’apache, de voleur, de bandit, 
je te dirai que je suis une fille de barrière, une courtisane de 
bas étage, etc…., etc... » Sydney tiouve à son tour la plaï- 
santerie de mauvais goût et va se coucher, un peu confus. 

Gina s'endort avec d’affreux cauchemars; Patrick fume 
l’opium dans sa chambre ce qu’il n'avait jamas avoué à 5€5 
hôtes: Sydney veut dormir, un bruit le réveille, il court à 
l'office. Rien. Au retour il voit sa fenêtre ouverte comme $! 
quelqu'un était passé par le balcon. Betty à l'étage supérieur 
s’est couchée... : 

Le lendemain matin, Betty, en allant porter son petit 
déjeuner à Patrick, le trouve inanimé sur le tapis de sa 
chambre. Il a une blessure à la tempe et le désordre des 
meubles indique une lutte. Gina venue aussitôt constate 74 
mort et songe à l’attitude inquiétante de Sydney, hier SM: 
Quand Sydney, à son tour, voit le cadavre de Patrick, 1! 
songe aux paroles de Gina, à la valise de Patrick (Ja voi 
elle est vide , à l'affection de Patrick pour Gina (voici JU 
tement le mouchoir de Gina à côté du mort.) 

Ce double soupçon grandit et se précise. Gina et Sydney 
vont s’accuser mutuellement mais on téléphone du commis” 
sariat de police pour Patrick. Gina et Sydney dominés 50 
dain par leur amour ne songent plus qu'à se sauver l'un 
l’autre. Il faut fuir: trop tard. Voici l'inspecteur et son PI 
connier: Tsen-Nam, jeune Chinois, qui se sauvait par g 
balcon cette nuit. Gina et Sydney ne comprennent plus. Qui 
est l'assassin? — Patrick reparaît. Il n’était pas mort, mais 
stupéfié par la drogue hier soir. Tsen-Nam, par passion re!” 
gieuse, a voulu voler chez Patrick la statuette qui est à Gina 
maintenant. Patrick a essayé de se lever, est tombé, heurtant 
sa tempe à un meuble et s'est évanoui. Tsen-Nam a eu peur 
et a fui, sans avertir sa complice chérie, Betty. Patrick n€ 
fumera plus d'opium. Sydney et Gina ne diront plus de folies 
malsaines avant de se coucher. 

Voilà un bon film en résumé et son auteur Louis Delluc 
nous en réservera certainement d’autres qui ne manqueron! 
pas de se surpasser mutuellement. Ceci tout à l'honneur 
L. Aubert qui s’est donné à tâche de rénover notre produc 
tion et dont la contribution à cette dernière est des plus 10° 
portantes. Ne verrons-nous pas prochainement Li-Hang-® 
Cruel, de André de Lude et Bauche, mis en scène par + 
Violet, La Montée vers l'Acropole, de notre ami Le 2° 
tier, et bien d’autres encore qui seront autant de succès À 
l'actif des établissements L. Aubert. 

Allons, le film français a encore de beaux jours en pra 
pective et c’est l’avis de tous ceux qui, comme moi, assistalen 
à la présentation de l’œuvre de Delluc. — RENÉ HERVOUIN: 
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The French Film World 


By: P.-A. D'URVILLE 


The condition of actual foreign exchange is often given 
as a reason why film producers ano exporters do not care to 
expand their foreign relations. No doubt, it is a serious obsta- 
cle, at the present time, to international transactions. But 
exchange will improve, it has already shown much better 
figures for the past few wecks. 

One of the greatest necessities in the succesfull conduct 
of an export business is patience and an inexhaustible supply 
of it. 

All foreign exchange is improving. Ît cannot do otherwise. 
This is that period we were a Plooking forward to, during 
and immédiately after the war. It is the period of recons- 
truction. Strong hope and Unbounded patience 1s needed. 

One encounters the argument that exchange rates are too 
unfavorable to go after new business when attempting to 
interest a producer or exporter in foreign advertising. That 
is the silliest application of the argument. It reouires consi- 


dérably more time for an american or British publication to 


penetrate foreign markets thom the domestic markets and 
the wise exporter starts now to expand his business abroad 
and increase his sales several months hence thus making 
advantage of the improvement in exchange which is bonnd 
to come. 

Peoples, in general, will attach some importance to the 
glowing accounts sent broadcast about the large volume of 
films devoured by the french market and do think that there 
is a tremendons lot of them left as surplus. . 

There is, to be sure, quiet too many films, just as there 
is in England and in américa. But it is an over-supply of 
productions unfit to any renters or bruyers. There is a growing 
demand, which will continue for good films, photoplays 
that are worthy the name and that any exhibitor in any paït 
of the country may cast in. 

Although many obstables are in the way of big produc- 
tion, the films presented lately in France are of some interest 
and deserve the attention of American and british cinemato- 
graphists. [ will gvie here some American opinion of French 
production. 

La Course au Bonheur (Gaumont). The best part of this 
film is well directed its interesting Scenario, and Bryant 
Washburn, who is a well known and popular actor in France. 
Its good and beautifull photography will make it popular 
with any audience. 

Le Corsaire, a very original and interesting drama which 
reminds us in some respects of Le Sang des Immortelles, 
which, played by Sylvaire and Elmire Vauthier gained 
great success. In Le Corsaire the question of atavism and 
réincarnation are treated very well, the acting and direction 
are excellent and ever since it came sut this film has meet 
with success. 

Mortelle Angoisse (Pathe’s), with Fannie Ward, who 
always has the greatest success. Although the Scenario is 
rather weack the picture will be popular because of its star, 
and the beautifull scenes. 
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Comédie Française. The latter is a real artist of th 


Papa bon cœur, a dramatic comedy which although using 
an old theme, is made interesting by the interpretatio? ë 
Mlle Sergyl and Briey and Mr Leon Bernard of 
e screelh 
and we regret that we have not seen more of hin, the setting 
and photography is excellent. I 

L'Etreinte du Passé, a very good adaptation of the “e 
known novel, has been turned into American under the ab 
direction of Leonce Perret, who has chosen all the strikiné 
parts of the Novel. d 

The acting reveals an Emmy Wehlen full of life # 
sincerity, and the film is one of the best that we have 
in a lorg time. The lighting effects are very beautiful a 
have been appreciated by the theatre managers W e 
put it on their programs. d 

Zon (Agence Générale) a very amusing dramatic com° d 
and a specialy good french film with Jacques de F ses 
of the Comédie Française and Jeanne Danjou.. he us. 
has grasped very well her part of a small parisia® jen 
lutionizing a peaceful provincial village by ther free man 
and her managery of well trained dogs and parrots. n 
a good film which will pass any where. à À 

Coup double a sportive drama in the racing WOT n 
which we find an entirely new ending. The actors are © he 
lents especially. Poppy Wyndham, who is charming nl sd 
perilous part of jockey. The photography 1s very goo 
the film has been well received. wil 

Revelation (Phocea), a remarkable dramatic scené fr 
Nazimova, too well known to need any more praise, t 
has been well received every where. ai 

La Femme qui aime (Eclipse) a drama whose Scer pi 
I cannot give a few lines but which is wonderful 
together and developped in a wonderfull manner: .É 

The tragic death of the regretted Suzanne Gran Fu 
rot on ly a great mourn for the relatives of the vous a 
pretty little actress and those whom apreciated her. Je! ch 
well a deep lost for the french cinematographic Aït © jte 
she was undoubtedhy one of the lovehest and praisé pres 
star. She was one of the most popular french cinema à° À o! 
She was wholy french of soul and her temper Wa$ ma nd 
charm and affection. She was à true « midinette ? 
beloved of all those whom approached her. dé 

In France as well as abroad her success was growin£ oi? 
and the « Fatality » has certainly smashed with heï y 
a great futur. 


0 
( 


GIiNA REUSS th 

Fortunathy France is a « pépinière » of artists 47 ut 
French cinematography will surely find in the neal ml 
news stars and some beautifull franch women, W£ ® aell 
affraid to mention the names already famous of Ginè gs d 
and the new star Mme S. Talba. The well known me 
the « theatre Michel » of Petrograd and of the € 40 


Imperial » of Moscou, discovered amongst the CM y 

graphic « constellations » by the distinguished frenc 

ducer Mr. Monat. es an 
Mr. Marcelle Ruette, killed in the accident with hé 


É À ato 
Grandais. Was one of the best french topical oP€? 


Au boini 
oint 4 ] let 
3 de oE mécanique, un appareil silencieux est 
1500 née d'une construction de haute précision. Quand 
Fr ] 
uit, il y a usure. L' ‘“‘Imperator est silencieux 


ERNEMANN-IMPERA 


Etape 
tabt L. AUBERT, 124, Av. de la République 


Agents généraux 
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was a long time with the two bg firins Pathe’s and Gaumont’s 
and took the 30 th,, december 1911 at day break the sen- 
sational episode of the terrible aeroplane Smash of Laffon 
and Pola, he was the faithful camrade of Pégoud in his unfo- 
gettable exploits, is idea was to leave the studio work to 
take anew the animated « reportage ». Destiny has desided 
otherwise, 

Mr. Lloyd George followed by twinty one personnes and 
Mr. Dreenwoad, under secretary of state for Ireland, was 
present at a special performance given at the Lucerne « Pa- 
lace ». À projection was given on the screen of the meeting 
of Mr. Lloyd George and Mr. Giolitti at Lucerne. Peoples 


present applauded vigourously. 
> 


La Semaine Anglo-Américaine 
Par P.-A. D'UKVILLE 


La composition des sous-titres est un détail particulière- 
ment important à observer pour assurer le succès de n’im- 
porte quel genre de film; nous acquiescerons simplement avec 
M. William B Laub. Il est certain que l’histoire peut être 
la meilleure, la vedette excellente, la mise en scène superbe, 
tout cela ne servirait à rien si les titres ne se rapportaient pas 
à l’action et ne suivaient pas l’idée de la pièce. Sans parler 
du point de vue grammatical ou littéraire non moins intéres- 
sant. 

: ue 

Une édition soignée et des titres bien composés, ce qui 
en réalité est une seule et même chose, feront d’une histoire 
intéressante un succès éclatant. es titres pauvrement cons- 
truits, surtout lorsqu'ils sont traduits dans une langue 
étrangère, retardent l’action et rendent la pièce inintelligib'e. 
Sans nul doute nous avons grand besoin de spécialistes pour 
les titres, et de bons traducteurs. 

+ 

Notre sympathique confrère le Kinematograph Weekly 
fait ressortir avec beaucoup de justesse le parallèle qui s’éta- 
blit, au point de vue forme et importance, entre la réunion 
de la Cinématograph Exhibitors Association, pour l'élection 
de son nouveau président Mrs F.-R. Goodwin, élu par plus 
de 600 voix: en même temps qu’à Paris la réunion du Syn- 
dicat Français, ayant les mêmes pouvoirs, élaborait un projet 
pour sa réorganisation, s’occupant de la question si intéres- 
sante d’une hausse éventuelle des baux et d'un système de 
pourcentage possible. Deux autres points pour lesquels les 
peuples anglais et français ont un intérêt particulièrement 
semblable est la question du prix du courant électrique et 
les nouvelles taxes. Le public anglais aura probablement à 
faire face, dans un laps de temps plus ou moins rapproché, à 
de nouveaux droits sur l'exploitation; mais l'exploitant bri- 
tannique ne voit pas d'une façon défavorable un projet de 
cette nature, contrairement à l'exploitant français. Les taxes 
payées par ce dernier représentent environ 4% 0/0 de sa 
recette: aussi nos amis Britanniques se réjouissent-ils d’être 
de l’autre côté du « Channel ». 

—K— 
Un grand film est en préparation en Amérique; on cite 


PRIE RSR Re, 


déjà, à mots couverts, un titre: À fool and his money, autre” 
ment dit: Un fou et son argent. Notre aimable confrère 
espère, très spirituellement du reste, que nos bons amis les 
exploitants ne prendront pas ce titre comme un avis per” 
sonnel. 

J'apprends par notre confrère, toujours bien informé, The 
Cinéma, que le film en série de John D. Tippett's, fait avant 
même sa présentation, grand tapage. Les rapports divers 
émanant de sources différentes décrivent la nature sensa” 
tionnelle de ce film, conçu pour créer une grosse impression 
sur la majorité du public. Marthe Lenclud en serait U1 
des principaux protagonistes. Death Mask (Le Masque 
de la Mort), ainsi s’appelle le film, sera présenté en marche 
libre le 4 octobre prochain. 


js 


Le film Booking Office de Londres a projeté dans ot 
théâtre privé le film Masked Men (Les Hommes masqués/" 
tiré du roman de Peter B. Kyne. On en parle comme étant 
une production de premier ordre. La même Société annonçall 
la préentation de Under Crimson Shies, à ’Alhambrä: 
pour vendredi dernier, dont un des principaux acteurs seral 
Elmo Lincoln, le populaire héros de « Tarzan ». 

On annonce l'engagement de Mlle Louise Louchy QE 
la William Fox-Film, dont la première production cinéma 
tographique s’intitulera: A little grey mouse (Une pelite 
souris grise). Cette production se fera sous l'égide de J ame 
Hogan. La jeune artiste débutera comme « étoile », et les 


escompte déjà un gros succès. En effet, cela promet. 
—K<— 


L'Internationnal Cinéma Trade Review, de New-Yoik: 
nous fait part de la nouvelle de la construction par la N° 
cholas Powers dans un certain quartier de New-York di 
bâtiment immense consacré à la manufacture des machine 
de projection et à l'exportation. On prétend que ce pâtimen! 
sera le plus grand existant de ce genre dans le mon É 
et que les dépenses s’élèveront à environ 1.200.000 dollaf 

—K— 
Films Anélais. 

Duke’s son, Fils de Duc (clark-stoll, 6 bandes), drar” 
de la haute société, très intéressant, avec les vedettes anglal 4 
favorites, Guy Rewall et Guy Duke. 


*K ANA 
Foul Play, Jeu de fou (Manter Film, 6 bandes), m° 


drame, avec Renée Kelly pour vedette. Bon film. 


ue 3 film 

Her Son, « Son Fils » (Broadwest, 6 bandes). Ce à 

nous présente Violet Hopson dans les aventures d'une fem : 

qui se sacrifie pour celui qu’elle aime; il contient des scèn° 
intéressantes avec des animaux. 

Pur if 

The Hundredth chance (Stoll, 6 bandes), film sport" 


avec Mary Glynne comme vedette. Assez bon film. 


AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une question 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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SUR L'ÉCRAN 


AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
nous écrivent une lettre nécessitant une réponse où 
Une transmission de vouloir bien joindre un timbre 

25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou 
de publicité doivent être accompagnées de leur 
Montant. Il nous est matériellement impossible, au 


- AUX actuel des marchandises, de procéder 
au Utrement. 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être 


OMpagnés de 
O fr. 75 
A rnbres pour frais de réimpression de nouvelles 
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Remerciements. 
MM. Marcel VIBERT, LEGRIS Albert, à Paris; 


La Parisia-Film, à Paris: 

M. CarLiER Fernand, Marnaval, par Saint-Dizier 
Neute-Marne) Toner ele BE 
r ord)) ; Eugène BARBIER, Saint-Quentin (Aisne) ; E. FON- 
AINE, Maubeuge (Nord); A. DRADIN, Eden-Théâtre- 
iéma, Nancy (Meurthe-et-Moselle) ; ILALLIER, Saint- 
quai (Loire-Inférieure) ; GRANGE Emile, Grenoble 
Sère) ; Jules LEMAN, Halluin (Nord; 
William-Kocher LUGRIN, Genève (Suisse) ; Ma- 
ZAR, Bucarest (Roumanie) ; Ricardo G. MARINO, 
4 Havane (Cuba) ; Basile EMiLIANOFF, Riga (Russie) ; 
Mlle Elisabeth MoRANGE, Genève (Suisse, 


“ont avisés que leur abonnement au Courrier est imscrit. 


Que] Eu 


OUS nos remerciements. 
Les changements d'adresse de: 
M. Paul F OURNIER, à Paris; 
MM. E. BARBIER, Tourcoing; Eugène Mrs, Haut- 
Ont (Nord) : AMBLARD, Melun (Seine-et-Marne), sont 
ectués. 
+ 


Présentation. 
N présentera le 21 septembre, à l’Electric-Palace, Li- 
“E-le-Cruel, le premier de la grande série d’art des Eta- 


çorents L. Aubert. 


€ film sera certainement le plus sensationnel de l’année. 


On Bavarde. 


J'étais hier soir au Namur et, en compagnie de mon vieux 
camarade P..., nous commentions l’accident survenu à cette 
pauvre Suzanne et qui nous prive d’une des meilleures 
vedettes de l’écran français. 

Mon pauvre P.….. se lamentait, disant qu'aucune femme 
ne saurait, dans le genre auquel Suzanne s'était vouée, 
atteindre un talent aussi pur, et ma foi nous nous mîmes à 
comparer les artistes, puis les films. 

À propos de film, me dit mon ami, as-tu vu Vénus- 
Aphrodite 2 

— Non! J'ai entendu parler de ce film comme quelque 
chose de nouveau et de sensationnel; tu l’as vu? C’est bien? 

Et victime de ma malheureuse question, je fus obligé 
d'entendre une litanie de louanges en l'honneur du film et 
de l’artiste qui l'interprète. 

Ma foi, quoique peu curieux de ma nature, j’avoue que 
Je fus quelque peu intéressé, et ce matin je fus pour voir ce 
film. 

Après maintes difficultés, je parvins, grâce à la complicité 
d’un ami dans la place, à obtenir qu’on me tourne la fameuse 
bande et j'avoue que malgré mon appréhension, je fus obligé 
d’avouer que vraiment ce film valait la peine d’être vu. 

Ileana Leonidof est vraiment une femme exquise qui 
devient tour à tour l’incarnation parfaite d’une Vénus aux 
lignes splendides, puis une courtisane, avec ses yeux de feu, 
bien faite pour faire ramper tous les hommes à ses pieds. 

Danseuse souple et charmante, elle captive l’attention par 


l'intensité de sa physionomie. Tour à tour coquette, froide, 


amoureuse et meurtrie, le choix de cette artiste aux traits 
infiniment purs et mobiles, fait honneur à nos amis italiens 
qui eurent l’heureuse inspiration de nous offrir cette vision 
antique, toute d’art et de beauté. 

D'ailleurs, n’était-ce pas à eux, fils de l’antiquité, de nous 
donner ce chef-d'œuvre. si en rapport avec leur nature élevée. 

Vraiment la Société « Univers » vient de faire là, pour 
son plus grand bien et le plaisir du public, une acquisition 
que beaucoup lui jalouseront, mais dont MM. les Directeurs 
lui sauront un gré infini. 

M... 
Je 
Hyménée. 

Notre excellent collaborateur et ami Charles Tavano vient 
de se marier avec Mme V. Bessy, de Nice. 

La cérémonie eut lieu le jeudi 26 août, à la mairie du 
19e arrondissement, dans la plus stricte intimité. 

MM. Louis Aubert et Charles Le Fraper assistaient les 
jeunes époux comme témoins. 

Tous nos vœux de bonheur à notre ami Tavano et à sa 
charmante jeune femme. 


AGENCE GÉNÉRAL 


PARIS - 16, Rue de | 
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L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE, par 
un contrat en date de Juin 1920, avec Ja Maison anglaise 
d'éditon.c4 UNIX FILM GY'Ed ” seule concessionnaire des 
films Charlie CHAPLIN (Série Keystone), s'est assurée la 
concession exclusive, jusqu'à Décembre 1921, des vingt-six 


films Charlie CHAPLIN ci-contre : 


EEE LL TEE 


Aucune autre maison nest autorisée à exploiter €b 
France, Suisse et Belgique, les 206 films en question, € 
lAGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE  donn® 
avertissement, par la présente, qu'elle poursuivra rigoureu” 
sement toute personne qui tenterait d'introduire sur le marché 
des copies de ces films achetées en seconde main et par une 
voie détournée. 

L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUEÉ 
rappelle à Messieurs les Directeurs d’Etablissements Cinéma” 
tographiques que les poursuites sexercent tout d'abord contre 


ceux qui présentent en public des films litigieux. 
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LISTE des vingt-six Films CHARLIE CHAPLIN 


és : 


RE PAR AMOUR 
UT LIVREUR DE PIANOS 
L. ET FATTY AU CAFÉ 
x DEUX AVERSES 
l. MARCHAND AMBULANTE 
% TT ET LA SOMNAMBULE 
k M DANS LES COULISSES 
h Dr DU CINE 
EST TROP GALANT 
a VOLANT 
QPANGE AVENTURE DE MABEL 
gi PENSIONNAIRE 
D ARBITRE 
Le. 
r LET DE CHAALOT 
| °T CHARLOT EN MÉNAGE 
U DENTISTE 
Un PEINTRE 


in ELLE PROFESSION DE CHARLOT 


ù CONCIERGE 

11 VAL DE CHARLOT 

hp! CHARLOT EN PROMENADE 
y, ACTEUR DRAMATIQUE 

|. REPORTER 

QT AU p 

or AL 


Le ST ENCOMBRANT MILITANT SUFFRAGETTE — BUSSY DAY KID'S AUTO RACES 


Titres Anglais : 


JAZZ WAÏTER — CAUGAT IN À CABARET 
MUSICAL TRAMPS — HIS MUSICAL CAREER 
OH! WHAT À NIGHT — THE ROUNDERS 

THE FLIRTS — BETWEEN SHOWERS 

HOT DOGS — MABEL'S BU5Y DAY 

WHO GOT STUNG — CAUGAT IN THE RAIN 
ROUSTABOUT — PROPERTY MAN 

MILLION DOLLAR JOB — FILM JOHNNY 
RECKLESS FLING — HIS FAVOURITE PASTIME 
DAREDEVIL QUEEN — MABEL AT THE WHEEL 
HOTEL MIX UP — MABEL STRANGE PREDICAMENT 
LANDLADY'S PET — STAR BOARDER 
PUGILIS!I — KNOCKOUT 

LOVE FIEND — TWENTY MINUTES OF LOVE 
PILE DRIVER — FATAL MALLET 
SQUAREHEAD — MABEL’ MARRIED LIFE 
TUNING HIS IVORIES — LAUGHING GAS 

THE HAM ARTIST — FACE ON THE BAR ROOM FLOOR 
GO0D FOR NOTHING — HIS NEW PROFESSION 
NEW PORTER — NEW JANITOR 

RIVAL MASHERS — THOSE LOVE PANGS 

FAIR EXCHANGE — GETTING ACQUAINTED 
FEMALE IMPERSONATOR — MASQUERADERS 
BUSTED JOHNY — MAKING A LIVING 
CHARLIE’S RECREATION — TANGO TANGLE 


46 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Un Diner Amical. 

Nous apprenons que M. Louis Aubert, le sympathique 
administrateur-délégué des Etablissements Louis Aubert, a 
recu le samedi 28 août, ses agents de province et ses colla- 
borateurs et chefs de services parisiens. 

Un diner amical leur fut offert dans les salons Marguery. 

Ce dîner avait précédé une réunion très importante aux 
Etablissements L. Aubert, au cours de laquelle furent arré- 
tées les dispositions pour la prochaine saison cinématogra- 
phique qui s'annonce comme absolument sensationnelle. 

= 


Lettre ouverte à M. Henry Roussel, Auteur- 
metteur en scène. 
Monsieur, 

Le 15 août 1919, je venais d’être démobilisé, le Ciné- 
Journal annonçait le titre d’un de mes prochains films: Le 
Simoun. 

Depuis, Paris-Midi, Comædia, L’Intransigeant, ont suc- 
cessivement parlé de mon scénario. Diverses circonstances 
m'ont interdit d'exécuter ce film à l’époque où je le désirais. 

J'apprends que vous mettez en scène un scénario de vous, 
intitulé Le Simoun. 

Je connais trop votre courtoisie; je sais qu'il ne peut y 


avoir entre nous aucune contestation. Je suis sûr qu'il vous . 


sera aisé de choisir un autre titre pour le très beau film que 
vous devez faire en ce moment... 
ALBERT DIEUDONNÉ. 
Je 
Les Films Diamant. 

M. Henri Diamant-Berger, après avoir produit Le Secret 
de Rosette Lambert, drame inédit de Tristan Bernard, mis 
en scène par Raymond Tristan Bernard, a rompu en plein 
accord son association avec M. Adolphe Osso pour se con- 
sacrer exclusivement à la production française. 

Les Films « Diamant » restent installés 18, Faubourg 
du Temple, et construisent un studio électrique au centre de 
Paris qui sera muni des derniers perfectionnements, 

Nous savons avec quelle ampleur et quelle connaissance 
des marchés internationaux M. Henri Diamant-Berger a 
toujours envisagé l'édition des films français. 

L'accueil triomphal que l'Amérique vient de réserver à 
son Petit Café doit lui être un précieux encouragement. 

On parle aussi sous le manteau de projets retentissants. 

C’est avec confiance que nous attendons des nouvelles 


d’une activité qui servit déjà tant de fois la cause du film 


français. 
(Communiqué. ) 


En 


Miarka, la Fille à l'Ourse. 

Le 15 septembre, au Gaumont-Palace, à 14 heures 45, 
sera présenté le film Miaka, la Fille à l'Ourse, dont le scé- 
nario fut écrit pour le Cinéma par M. Jean Richepin, de 
l'Académie Française, d’après une version nouvelle de son 
hvre. 

Un des rôles importants du film est celui de l'Ourse et 
:l fut fort difficile de lui trouver un interprète, Le metteur 


en scène, M. Louis Mercanton, parcourut vainement à cel 
effet les régions pyrénéennes où les ours ont disparu epuis 
plusieurs années. Un bateleur bien intentionné Jui propof® 
même comme (« ersatz » un superbe boa! 


Enfin, grâce à M. Hachet Souplet, directeur de l'Institut 
de Psychologie zoologique, on découvrit l'interprète idée 
en la personne de Moumma, magnifique bête qui, en généré! 
se prêta volontiers aux exigences du metteur en scène: 

Cependant, lors d’une lutte qu’elle devait soutenl' 
un des acteurs du film, M. Charles Vanel, il ne fallut pa 
recommencer la scène moins de vingt-deux fois pour arrive! 
à un résultat satisfaisant. M. Charles Vanel en avait ss 
l’ourse aussi. et elle témoigna son mécontentement En mo’ 
dant cruellement la main de son dompteur qui, après la prit 


de vue, la ramenait dans sa cage. 
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avec 


_ 
Nos Etoiles. 

D'excellentes nouvelles nous parviennent aujJou 
Gina Relly. La gracieuse artiste est à Rome où € 
quelques scènes d’un grand film: 

Elle nous écrit: ù 

Allant de merveille en merveille dans la grande Rome ké 
chaque pierre évoque en même temps qu'un émouvant S, 
venir les caprices d’un peuple raffiné et où se dresse > 
chaque pas les fantômes d’un lointain passé, je vous adrer, 
mon cher Le Fraper, pour les transmettre à tous mes amis 


rd’hui de 


Île tour 


. France, mille bons souvenirs. 


GinA RELLY: 
Rome, 1° septembre 1920. 


T4» 


; . ; ul 
Notre ami et collaborateur le peintre Roger Îrrie je 


vient d'effectuer 500 kilomètres à pied à travers la © g 
des Pyrénées, nous parlera des sites français mécon? 

richesses naturelles incomparables, décors merveilleu* 4 

l'écran semble ignorer. 


Dans le dernier programme Pathé, Ames Siciiennes | 
rait sous la marque « Aigle-Film » : c’est « d'Auchy-F} 
qu'il faut lire. 


vibeit 


Le Courrier a recu la visite du sympathique artiste of 
du Théâtre Antoine, l’inoubliable docteur Pierre N2 3 4 
du Sang des Immortelles. Il revient du Sud Africain OÙ qu 
tourné un film que l’on peut qualiñer de sensationné 
nous applaudirons bientôt à Paris. 

La Société des Films « Eclipse » présentera 501; à 
Tue-la-Mort, aujourd’hui samedi, 9 septembre | de 


10 heures du matin, au Ciné Max-Linder, 24, bot 


Poissonnière. 


D @- 


L'AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


PRÉSENTE 


BOUCOT 


Le — cm] 
LE COMIQUE 
PRÉFÉRÉ 
DU PUBLIC 


LE SUICIDE ? 
| DE BOUCOT | 


- Désopilante scène comique 
de M. NICOLAS NANCEY 


er 
Cie Générale Française de Cinématographie 


: 


mms AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE ess 


16, Rue Grange-Batelière. — PARIS ÿ 
nn ——————_—_—_—————————_—_——— 
7 ue: | 
À | 
: / 

7 7 
. . 
| | 
/ 7 
. 
7 5 
? Goldwyn Pictures 
Z 
2. 
7 
| 
1 
27 
% 
4 
. 77777777 LES run 
= 
| 
L'Agence Générale Cinématographique 2 
presente 7 
KAY LAURELL | 
2 
7 
net 7 
; 7 
7 
RUSSELL SIMPSON / 
| 
dans 
/ 
Æ M Sanglante : 
a Marque Sanglante |} | 
.? a 
GRAND DRAME DE L'ALASKA 7 / 
_% 
Ur 7/4 
(REX BEACH PICTURES) : j | 
| | 
| 
Fe | à 


Cie Gle Française de Cinématographie 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE  - 51 


LES ESSAYER... 
c'est LES ADOPTER 


Charbons Spéciaux 


pour PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
et MUSIC-HALLS 
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FF. BROCHIER 
MARSEILLE - 81, Rue Senac - MARSEILLE 


Nous avons pu admirer cette semaine depuis les grands 
établissements du Boulevard jusqu'au plus petit Ciné de 
Quartier qui passent le beau film Les Cinq Gentlemen mau- 
dits, les affiches dues au pinceau de notre excellent colla- 

orateur et chef de notre Service Artistique Roger Irriera. 

L'évocation de cette atmo:phère tunisienne est rendue par de 
Puissants coloris d’une chaude tonalité et d’une heureuse 
Variété. Comme notre ami a plusieurs cordes à son arc, nous 
Pouvons également nous rendre compte de sa verve comique 
dans l'affiche de Prince embêté par Rigadin. 

Voilà un succès de plus pour le Service Artistique du 
Courrier, sans oublier la direction de la Publicité de la 
Maison Pathé qui a eu la main heureuse et les imprimeries 
Daude frères qui ont fait de cette affiche un véritable tableau 
artistique. 


Nous apprenons que la Société anonyme Gambetta-Palace 
Vient d'acquérir le Zénith Music-Hall, dont elle prendra pos- 
Session le 1‘ octobre prochain. Les deux établissements 
Seront groupés sous la même direction. 


On nous informe que Mlle Olive Thomas, la grande 

vedette de Select-Pictures, est actuellement en traitement à 
l'Hôpital Américain de Neuilly-sur-Seine. 
. La gracieuse artiste, qui était venue à Paris pour quelques 
Jours de repos, a failli s’empoisonner en absorbant un liquide 
nocif au lieu et place d’un médicament qu'elle croyait 
Prendre. 


L’Autriche est un pays intéressant à observer en ce mo- 
Ment. [industrie française semble s'y implanter fortement. 
La Filmag A.-G., qui est la filiale de Pathé de Paris, y 
Montre une activité très grande. Outre les films qu’elle tourne 
avec des artistes du pays et français, mis en scène par des 
Metteurs en scène francais, la Filmag a une agence de vente, 
achat et location très mouvementée. Elle lance sur le marché 
€$ films francais et américains, propriété de Pathé. C’est ainsi 
Que, par elle, les Autrichiens apprennent à connaître et à 
APprécier Max Linder, Lui, Séverin-Mars, Mary Osborne, 
ttc. Gaumont également travaille au succès du film français. 

2 à passé à Vienne les films de Cresté, Capellani, etc. 


Llovd George au Cinéma. — Vendredi 3 <eptembre, 
+ Lloyd George, accompagné d’une suite de 21 personnes 
€t de M. Dreenwood, sous-secrétaire d'Etat pour l'Irlande, 


a assisté à la représentation cinématographique au Palace, à 
Lucerne. On projeta sur l’écran la rencontre de M. Lloyd 
George et de M. Gio!itti à Lucerne. Les invités applaudirent 
vigoureusement. La Lichtepiel A. G., de Zurich, a remis 
un exemplaire du film à M. Lloyd George et un autre au 
maire de Lucerne pour être conservé dans les archives de 
la ville. Le film qui a été projeté depuis, notamment à 
l'Orient, de Zurich, rend les principaux épisodes de l’en- 
trevue de Lucerne. La photographie, comme dans toute la 
production d’Eos, se caractérise par son impeccable beauté. 


Il est plus aisé de se marier que de rompre le conjungo. 
Tel doit bien être l’avis de l’universel Charlot qui a pas mal 
de peine à trouver une base d’arrangement avec son ex- 
femme, Mme Mildred Harris. Cette dernière vient de refuser, 
cemme étant insuffisante, la somme de 125.000 dollars, que 


lu offrait M. Charlie Chaplin. 


L'avis des étrangers visitant l'Allemagne et donnant leurs 
impressions sur la cinématographie allemande, est que c’est 
dans le domaine de la reconstitution historique qu'ils réus- 
sissent le mieux. C’est pour cela qu’on voit florir une telle 
quantité de reconstitutions de l’histoire, que ce soit Napo- 
léon I°', Anna Boleyn, Jules César. 


Les recettes réalisées par la Cinéma-Monopole du 1° jan- 
vier au 31 juillet 1920 ont été de 1.918.679 fr. contre 
1.624.710 fr. à fin juillet 1919, soit en faveur de cette 
année un excédent de recettes de 356.960 fr. Pendant 
l'exercice 1919, la Société a réalisé un bénéfice de 30 0/0 
sur son chiffre d’affaires, après amortissement de toutes les 
dépenses de construction et d’agrandissement, la Société n’a 
distribué que la moitié de ses bénéfices en donnant 20 fr. par 
action. 


La Compagnie Nouvelle d'Editions Cinématographiques, 
Société anonyme, dont le siège est à Marseille, 83, cours 
Pierre-Puget, vient de réaliser l'augmentation de son capital 
porté à 2.500.000 fr. par l'émission au pair de 5.000 
actions de 100 fr. 


Suivant acte en date à Paris du 18 août 1920, M. Paul- 
Henri Colin, demeurant à Chantilly (Oise\, rue du Conné- 
table, n° 76, a vendu à M. Armand Louis, demeurant à 


COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24.79 


H. BL, RIO’T 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colontes de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 
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Colombes (Seine), rue Humb'ot, n° 28, son fonds de com- 
merce de cinématographe, dénommé « Select-Cinéma », 
qu’il exploite à Chantilly (Oise), avenue de la Gare, il a 
en outre cédé ses droits au bail des lieux. 


MM. les Actionnaires de la Société des Casinos de Deau- 
ville sont informés qu’un acompte de 40 francs par action 
sur l'exercice en cours (1920), sera payable à partir du 
18 septembre prochain, à la succursale de la Société Géné- 
rale à Deauville ou à la Société Générale à Paris, Agence 
A. P., rue du Havre, sur la présentation du coupon n° | 
des actions nouvelles. — Un acompte de 25 francs par part 
de fondateur sera également payable aux mêmes agences de 
la Société Générale sur présentation du coupon n° 2}: 

Les actions anciennes portent les n°“ 1 à 30.000 et les 


actions nouvelles les n°* 30.001 à 40.000. 


Suivant acte sous <eings privés en date à Beaune du 
26 août 1920, MM. Zwiller et Cie ont vendu à M. Claude 
Poyoux, demeurant à Semène-Aurec (Hte-Loire), l’établis- 
sement de. cinématographe exploïté à Beaune, 11, avenue 
de la Gare, sous le nom de « Cinématographe Pathé », 
comprenant enseigne, clientèle, achalandage et droit au bail. 

Les oppositions devront être faites à peine de forclusion 
dans les 10 jours de la seconde insertion, en l'étude de 
Me Cointot, huissier à Beaune. 


Le mardi 14 septembre 1920, à 11 heures du matin, rue 
de l'Hôtel Communal, 10, à Jemeppe-sur-Meuse (Belgi- 
que). M° Biar et Lapierre vendront publiquement le « Ci- 
néma du Centre » avec maison, salle de spectacle et tout le 


mobilier et matériel. Superficie: 860 mètres carrés environ. 


Libre de suite. 


L' « Omnium Cinématographique », Société anonyme, 


vient d’être fondé à Gand (Belgique). — Durée: trente ans 
à partir du 31 juillet 1920. — Objet: achat, vente ou 
exploitation de cinémas et entreprises similaires. — Capital: 


400.000 francs. 


MM. les Actionnaires de la « Société Française des 
Cinémas », Société anonyme au capital de 450.000 francs, 
divisé en 4.500 actions de 100 francs chacune, dont le siège 
social est 20, boulevard Poissonnière, à Paris, sont convo- 
qués en assemblée générale ordinaire, au siège de la Société, 
pour le vendredi 24 septembre, à 14 heures. 

Ordre du Jour: 

Rapport du Conseil d'administration et du commissaire 
des comptes sur l'exercice 1919-1920. 

Approbation, s’il y a lieu, des comptés. 

Nomination du commissaire des comptes et fixation de 
sa rémunération. 

Les actions ou récépissés d'actions émanant de maisons 
de banque ou établissements de crédit devront être déposés 
au siège social, au septembre au plus tard. — PYAS 
6-9-20.) 

L'OPÉRATEUR. 


OP 


ae 


Les Avant-Pre mièrces 


———— 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


Agence Générale Cinématographique : Le Théâtre des Tout 
Petits. Le Suicide de Boucot. Eclipse : Tue la mort. Les Halles 
centrales, Kikou. L. Aubert : La Vallée de Chamonix, Fumée 
Noire. Gaumont : Le Gouffre, Le Ciment. Pathé-Consortium 
Cinéma : Pathé-Revue. Eclair : Dandy hérite, Tuniciens et 
mollusques. 


Les Établissements Pathé, dont les présentations sont tou- 
jours très suivies des Directeurs présentaient cette semaine 
un programme des plus intéressants. Cest Le Grand Jeu, qui 
ouvre le feu par le cinquième épisode : Le Narcotique. 

Entraîné par le courant, Ralph Gordon, déchiré par les 
écueils, réussit enfin à s’agripper à une roche et à reprendre 
haleine. Peu de temps après, il atterrissait au rivage et pre 
nait le parti de regagner à pied la station la plus proche 
lorsqu'il aperçoit une motocyclette qu’un garçon livreur 
vient de ranger le long d’un trottoir. Il saute dessus et arrive 
bientôt en vue d’une demeure isolée; il descend prêt à 
demander l’hospitalité. Or, c’est précisément là que se sont 
réfugiés Fred Black et ses acolytes, après l'affaire dans 
laquelle la justice du pays avait dû intervenir. Jim et le Rat 
ne sont pas longs à reconnaire Ralph, se cachant parmi les 
broussailles : « Il faut en finir avec ce gars-là », dit Fred 
rageusement. Betty, chargée de l’attirer dans: la maison, ÿ 
consent, mais à la condition qu’il ne lui soit fait aucun 
mal. « Nous ne le tuerons pas », promet Fred Black, « nous 
voulons seulement le sequestrer pendant deux jours, le temp$ 
de lui faire perdre notre trace. » 

Betty se dirige alors du côté de Ralph qui, l’apercevant 
se précipite imprudemment à sa rencontre : « Vous seule 
pouvez prouver mon innocence, s’écrie-t-il. Je vais vous 
emmener à New-York, et lorsque vous aurez fait votre dépoz 
sition, vous serez libre. » 

Mais la jeune fille lui échappe vivement en courant vers 
la maison. À peine y est-il entré que Jim et le Rat se sal” 
sissent de lui. Betty doit intervenir pour calmer leur fureur 
et les empêcher de massacrer leur prisonnier. La jeune fille 
sait se faire obéir; ne représente-t-elle pas J’immense for- 
tune qu’ils doivent, grâce à elle, se partager un jour. EIle 
réussit donc à sauver Ralph, mais Fred Black glisse, dans le 
breuvage du prisonnier, un puissant narcotique. Resté seul 
Ralph, que la fièvre dévore, se précipite sur la boisson, lorsr 
qu’un accident banal — un rat surgissant d’un coin d’ombre 
— J’empêche de boire le dangereux breuvage. 

Dans le hangar où Ralph se trouve enfermé une bar 
fer, taillé en pointe, et quelques bûches. 11 allume un fe: 
fait chauffer à rouge la barre de fer et grâce à cet instrument 
improvisé, pratique dans la porte une large ouverture, qui 
lui permet de l'ouvrir et de s'évader. 

IL retrouve sa motocyclette où il l'avait laissée, et prend 
en filature Fred Black et sa bande, dont l’auto file à toute 
vitesse. Une affiche barrant une route : « Attention, pont 
en démolition » n’arrête pas sa course folle; grâce à la VF 
tesse acquise, elle traverse le pont sans ‘s'effondrer dans le 
gouffre béant qu’il offre dans son milieu. La motocyelette 
lancée à la même allure, accomplit le même tour de force: 
Mais Ralph, qui a perdu de vue les fugitifs, cachés par des 
buissons, est bientôt assailli par derrière. Ses misérables 
agresseurs vont sans doute mettre fin à ses jours, lorsqu'un 
sifflet de chemin de fer retentit dans le lointain. La VOl£ 
ferrée est proche, Une idée infernale vient à Fred Black qur 
ayant assommé Ralph, le dépose en travers des rails. Le 
train, qui approche à toute vitesse, achèvera son œuvre: 

C’est bien le ciné-roman-as par excellence. Les clous 
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Plus audacieux se trouvent dans chaque épisode. Le public 
Viendra en foule applaudir les deux intrépides artistes Anne 
Luther et Charles Hutchison. 

Les deux Hurluberlus, est une de ces farces spirituelles 
Comme seul Mack Sennett peut en concevoir. 

Calouchard et Bocalas, deux huluberlus en quête d’aven- 
tures, flânent en barque au gré des flots accompagnés d’une 
Tavissante baigneuse. j : 

Ils voguent avec béatitude lorsqu'ils s’aperçoivent. qu’une 
Voie d’eau s’est formée au fond de la barque. Vite, Calou- 
Chard et Bocalas s’ajustent les ceintures de sauvetage et se 
jettent à l’eau sans se soucier davantage de leur compagne 
Qui jette des cris éperdus. : - 

Un gentleman, qui fait la planche non loin de là en lisant 
son journal, entend son appel et se porte à son secours. La 
jolie baigneuse s’installe confortablement sur son dos et le 
Prie de la conduire « au bout du quai ». La reconnaissance 
lattache désormais à son sauveur et Calouchard et Bocalas, 
fort Marris, essaient d’un stratagème pour reconquérir le 
Cœur de la belle : « Tu va la terroriser, dit Calouchard à 

OCalas, j’interviendrai et j'aurai l'air de prendre sa dé- 
fense ns 

Bocalas consent à se prêter à ce subterfuge. Habilement 
Camouflé et méconnaissable, il simule une agression, qui 
Permet à Calouchard de se poser en sauveur. 

Malheureusement, le nouvel ami de la jeune femme sur- 
Vient sur ces entrefaites et Calouchard ne peut profiter de 
Sa victoire. Il passe sa méchante humeur sur Bocalas et a le 
Mauvais goût d’applaudir lorsqu'il voit son copain roué de 
Coups par son rival. 

Bocalas vend la mèche et les deux complices, tels deux 
Pantins mus par un fil entre les mains du gendarme, rossés 
et terrorisés, passe un bien mauvais quart d'heure. ; 

La lionne, est une puissante comédie dramatique en cinq 
actes de M. André Soutar. Mille Violette Holson et M. Stewart 
Rome qui en sont les interprètes campent leur personnnage 
vec une belle maîtrise. La photographie est très lumineuse, 
Une mise en scène riche et soignée encadre l’action et lui 
donne tout le relief qu’elle réclame. : 

Georges Ramel est un financier remarquable, d’une habi- 
leté et d’une rudesse en affaires qui l’ont fait surnommer 
“ le dompteur de lions ». + L 

“ Beaucoup d’argent, mais pas de cœur ”, dit-on de lui 
COmmunément: Et, en effet, on ne lui connaît guère d'amis 
et aucune liaison d'amour. , e PQ 

Sa tante, qui lui fait observer qu'il devrait se marier, 
À Son âge, il répond : « J’ai toujours procédé par droit de 


Conquête. Quand j'aurai recontré la femme que je souhaite, 
Je la conquerrai. » TU 
: « A A 
Cette profession de foi ne tarde pas à être mise à l’épreuve. 


Adresse lélég : Hermagis Paris.- 


Le soir même, il rencontre, à un dîner, une jeune fille, Gene- 
viève Cordier, et l’impression qu’elle lui produit est aussi 
spontanée que profonde. Avec la brusquerie de décision dont 
il est coutumier, il demande sur le champ sa main à son 
père. 

— Epouser Geneviève, s'étonne celui-ci, mais.vous la con- 
naissez à peine. 

Ramel affirme que sa décision est irrévocable, et le voyant 
hostile il lui rappelle, avec sa brusque franchise, qu'ayant 
chez lui un découvert d’un million, il pourrait s’appliquer 
à mieux servir ses projets. Le mariage se fait. Mais si Gene- 
viève Cordier avait pu librement disposer de sa main, elle 
Paurait accordée à une jeune poète, Robert Sylvestre, et si 
elle s’est rendue aux raisons de son père, ce n’est pas sans 
avoir imposé ses conditions. Elle ne sera la femme de George 
Ramel que de nom : « On m’a parlé de vous, lui a-t-elle dit. 
comme dompteur de lions. Il vous sera peut-être moins 
facile de dompter une lionne! » 

— J’essayerai, a-t-il affirmé. 

Mais on ne conquiert pas un cœur comme on fixe la for- 
tune. Geneviève a adopté, sans la contrôler, l’opinion du 
monde sur son mari. « Beaucoup d'argent, pas de cœur », 
Elle se montre d’autant plus agressive qu’il n’emploie pas, 
pour la conquérir, les moyens de persuasion généralement 
en usage auprès des femmes. Il lui a tranquillement exposé 
sa volonté de la voir travailler à son bureau en qualité de 
secrétaire particulière, et Geneviève, déjà dominée, a obéi. 

Mais le tumulte de son esprit et de son cœur fait prévoir 
une crise, qui ne tarde pas à se déclarer. Il ne faut pour cela 
que la visite de Robert Sylvestre que George Ramel, confiant 
en la loyauté de Geneviève, a invité à son foyer. 

Cette confiance désrme Geneviève. Elle était tout près de 
succomber, de se laisser convaincre et de fuir Mais elle a 
compris qu’elle obéirait plus à son ressentiment contre son 
mari qu’à son amour pour le fiancé de naguère. Et l’obliga- 
tion de remplir un devoir professionnel dissipe son hésita- 
tion. C’est l’heure de prendré la communication de Londres : 
décidément, elle se trouve liée, par un faisceau de liens ténus, 
mais déjà forts, à son nouvéau foyer. 

Un jour, cependant, vivement froissée dans son orgueil 
par une remarque un peu vive de son mari, elle cède à l’em- 
portement de sa nature et part. Dès lors, George Ramel, que 
l’on accusait de n’avoir pas de cœur, se désintéresse de ses 
affaires qui périclitent. Ses multiples entreprises ont besoin 
d’un cerveau pour les diriger et ce cerveau n’obéit plus qu’à 
une seule pensée : « Où est Geneviève? » 

Geneviève est à Hyères où, malgré les assiduités de Robert 
Sylvestre, qui s’est empressé de l'y rejoindre sans avoir eté 
appelé, elle s'ennuie et regrette son foyer... et son mari. Hlle 
a deviné le cœur qui se cache sous l’enveloppe rude du bras- 
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seur d’affaiires et elle comprend que jamais un être falot 
comme Robert Sylvestre ne l’aimera comme elle est aimée 
de lui. 

Elle revient et la tâche qui lui reste à accomplir est malai- 
sée car George Ramel, malade, est à la veille de la ruine. 
Mais l’amour qui, désormais, la soutient accomplit le mira- 
cle de ramener la santé et la prospérité au foyer un instant 
menacé. 

Pathé-Revue n° 42, toujours aussi instructif que varié 
nous montre successivement : 

La Verrerie d'Art. 

Cette profession est exercée en France par des ouvriers 
spécialisés. Ce film nous fait assister au façonnage du verre 
tel qu’il est pratiqué à Venise. 

L'après-midi d’une japonaise (coloris). 

: Occupations qui nous semblent puériles, mais qui, dans 
l'existence de la Japonaise de classe aisée, tient une grande 
place : jeux, promenade, thé, visites aux marchands de bibe- 
lots. Ce sont les mêmes, d’ailleurs, que pour nos mondaines. 
Éducation physique : Les Danses. 

Série de tableaux présentant des danses rythmées qui exi- 
gent beaucoup de souplesse, de la grâce... et peu de frais de 
costumes... 

Les Courses de Buffles à Java. 

Laissent loin derrière elles nos monotones courses sur 
terrain plat. Cest un soprt particulièrement violent; les 
accidents sont fréquents et la victoire rapporte bien peu. 
quelques bouts d’étoffes et des pièces de monnaie. 

Les Alfatiers. 

L'Alfa, qui se prête à de multiples emplois, constitue une 
des richesses de notre domaine de l'Afrique du Nord. Ge colo- 
ris nous montre comment nos indigènes l’utilisent pour leurs 
besoins personnels. 

Pathé-Journal, toujours bien informé nous présente les 
dernières actualités : Les funérailles du Cardinal Amette, 
l'anniversaire de la Victoire de la Marne, les Jeux Olympi- 
ques d'Anvers, etc complétant à ravir cette présentation 
digne en tous points du bon renom de la vieille firme fran- 
çaise. 


Les Cinématographes Harry, tout en puisant dans les meil- 
leures productions étrangères ne néglige pas le film français 
et la preuve la plus éclatante, c’est que la semaine dernière 
ils nous présentaient deux œuvres françaises, dont une : 
Irène, de M. Gaston Roudès, est tout à l’honneur de notre 
industrie nationale. 

Aux deux succès qui viennent d’asseoir indiscutablement 
sa réputation : Marthe et La Dette, Gaston Roudès va ajou- 
ter ceux d'œuvres puissantes, délicates, captivantes, aux- 
quelles il travaille actuellement. /rène est la première de 
cette théorie d’art. Elle a obtenu le succès de ces aînées 
Marthe et La Dette. 

L'œuvre est puissante la trame en est habile. Une inter- 
prétation de tout premier ordre en assure la parfaite réali- 
sation. Mlle Louise Colliney, de l’Odéon est une artiste sin- 
cère qui nous a ému par la sobriété et la vérité de son jeu. 
Avec une souplesse qu'il faut louer, elle a campé son per- 
sonnage d’Irène Berton avec une belle assurance. Pierre Ber- 
ton, c’est M. Vibert du Théâtre Antoine. Il est parfait dans 
la création de ce rôle. Mme Emilienne Dux, de la Comédie- 
Française, M. Schutz, M. Stephen, Mile Brichson et Boldiniff, 
méritent aussi des éloges les plus sincères dans la réalisation 
de leur personnage réciproque. 


TÉL: 


 PYGMALION ?” 


Nouveau PEerir MOTEUR. —- COURANT UNIVERSEL 


Marchant indifféremment sur continu ou alternatif. — Flasques alu 
minium. — Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée. 


R. JULIA, Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de T'révise, PARIS-S: 
BERGÈRE 38-36 


Une mention toute particulière pour la mise en scène de 
M. Marcel Dumont. Les intérieurs sont dans la note vraie 
quant aux extérieurs une belle citation pour la scène qui se 
déroule sous les contreforts, près des pinacles élégants où les 
aériennes colonnettes de Notre-Dame. Le cadre est mervel 
leux. 5 
Tout dans ce film concourt à en faire une œuvre essenti 
lement française et de première valeur. Irène, peut faire Un 
voyage à l'Etranger, elle plaira certainement, elle obtiendra 
le même succès qu’à Paris. C’est un fleuron de plus à la cou” 
ronne de Gallo-Films, dont Harry se plaît à l’enjoliver avec 
tout le souci d’art que nous lui connaissons. Et ce souci d’art 
est apporté dans les moindres détails, jusque dans les tol- 
lettes inédites qui sont vraiment d’une élégance bien pari- 
sienne puisqu'elles sortent de chez le grand couturier pari” 
sien P. Poirier. : 

Et maintenant résumons le scénario pour nos lecteurs qui 
en apprécieront toute la puissance dramatique et le charme 
prenant. 

Depuis cinq ans, l’aquafortiste Pierre Berton a rompu tou” 
tes relations avec ses parents, son père, riche industriel et 
tisseur renommé de tapisseries de haute-lice, n’ayant ren 
voulu entendre lorsque celui-ci lui avait exprimé le désir 
d’épouser Irène Lormier, jeune parisienne de bonne famille 
mais sans fortune. L 

Ainsi que la loi lui en conférait le droit, à trente an 
Pierre avait épousé Irène sans en aviser ses parents, et 
accepté la lutte pour la vie. 

Maintenant, père d’un mignon bambin, Pierre termine une 
série d’eaux-fortes destinée à l'illustration d’un important 
ouvrage sur le « Vieux, Paris », et Irène, digne collaboratrice 
de ses travaux, relève, avec lui, les merveilles d’architecture 
gothique de Notre-Dame, l’imposante cathédrale de Paris 
dont la première pierre fut posée en 1163 par le pape 
Alexandre III et le roi Louis VII. 

Depuis le départ de son fils, Mme Blanche Berton n’a reçll 
de lui que quelques brèves lettres à l’occasion de chaque pre” 
mier de lan, missives dans lesquelles il n’a jamais été ques” 
tion de sa femme; aussi, la bonne et tendre vieille maman 
croit, ainsi que son mari, qu’Irène n’est, pour leur cher £ 
regretté petit qu’une compagne de plaisir avec laquelle ! 
vit maritalement. NUE 

Se sentant gravement malade, le père Berton demande ? 
sa femme de partir au plus vite pour Paris afin de tente! 
d’arracher leur enfant aux griffes de la femme qu’ils sup” 
posent n’être qu’une courtisane. : 

A son arrivée chez Pierre, Mme Berton trouve Irène seule; 
le premier contact entre les deux femmes est dur et pénible 
d'autant plus que la pauvre mère croit s'adresser à la ms 
tresse de son fils. Peu à peu touchée par le charme qui “ 
dégage d’Irène, muette et sanglotante devant elle, Mme Ber” 
ton la supplie avec douceur de rendre la liberté à Pierre 


el- 


cette immense preuve d’amour devant engendrer pour qui le 
plus brillant avenir. 1 
Soudain les joyeux éclats d’une voix enfantine résonnell 


dans la pièce voisine... C’est le petit Paul, le bien-aimé pam 
bin de Pierre et d’Irène qui, sur son cheval de bois, com” 
mande une charge de cavalerie et fait brusquement irruption 
dans la salle à manger où se trouvent les deux femmes. 

A cette apparition, n’osant comprendre, Mme Berton ques" 
tionne Irène du regard, mais le diablotin se charge de répons 
dre à cette muette interrogation en appelant aussitôt 5° 


petite mère chérie. 
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Rendue plus forte par la présence de son enfant adoré, 
Irène lui révèle que c’est son petit-fils, car elle aussi à le 
droit de s'appeler Mme Berton, étant l'épouse légitime de 
Pierre, 

Cest avec une grande joie que l’aquafortiste, en rentrant, 
Constate la présence de sa mère chez lui, et la sympathie qui 
règne entre les deux femmes. Après de plus amples expli- 
tions, tous trois décident que Mme Berton mère retournera 
le lendemain même auprès de son mari afin de tenter une 
Suprême démarche de réconciliation. 

Pendant l’absence de sa mère et en attendant le résultat 
de la mission qui lui a été confiée, Pierre ayant achevé sa 
Série d’eaux-fortes du « Vieux Paris », va présenter ses 
épreuves au libraire auteur de la commande. Hélas, les 
affaires de cet éditeur ayant subitement périclité, celui-ci a 
cessé ses paiements et l'édition du volume projeté est repor- 
tée à une date indéterminée. 

C’est la grande misère à laquelle vient s’ajouter un chagrin 
Encore plus grand pour Irène qui, seule chez elle, reçoit une 
ettre de province, dont le timbre de la poste lui indique la 
Provenance, et en laquelle l’infortunée lit l’anathème que le 
bère Berton porte contre elle en la traitant de coquine et 
‘accusant de vouloir sa mort. 

Pour ne pas être un éternel obstacle au bonheur et à l’ave- 

hir de l’homme qu’elle adore, Irène se décide à quitter le 
domicile conjugal afin de permettre à son mari de retourner 
Auprès de ses parents. 
L Par un mot qu’elle joint à la lettre du père Berton, Irène 
forme Pierre de son départ en attendant le divorce, se 
réservant de lui indiquer le lieu de la retraite où elle va se 
léfugier avec le petit Paul, dès qu’elle aura trouvé un nou- 
“eau domicile. 

En rentrant d’une tournée chez les éditeurs, Pierre prend 
fnnaissance des deux lettres. Fou de douleur et de colère, 
et Voulant avoir une explication avec ses parents, il arrive 
Pour assister aux derniers moments de son père. Les régle- 
Ments des affaires de famille le retiennent quelques jours 
Drès de sa mort éplorée et, au moment de regagner Paris, il 
leçoit une lettre d’Irène qui lui donne son adresse à l'hôtel 
du Commerce au 245 de la rue Cler. Heureux et avec l’assen- 
timent de sa bonne mère, Pierre s’empresse de retourner à 
aris chercher sa femme et son fils, afin de les ramener 

Auprès de sa vieille maman pour lui réchauffer son pauvre 
Cœur si douloureusement éprouvé. 
Pendant ce temps, et par le plus grand des hasards, Irène 
- leétrouvé une ancienne amie, Lison Morteuil, mannequin 
Chez un grand couturier parisien qui, avec une simplicité 
touchante, a décidé de la recueillir chez elle et de la pré- 
Senter comme dessinatrice à son directeur. 

L'âme débordante de joie, Pierre accourt à l’Hôtel du Com- 
Merce apporter à sa femme l’heureuse nouvelle d’un bonheur 
ASsuré ; mais là, l’hôtelier déclare que Mme Irène Berton a 
Guitté hôte] sans laisser d’adresse, et le malheureux, déses- 
nee fait part à sa mère de la déplorable aventure qui lui 
Arrive, 


a 


Engagée chez le grand couturier Ternol, patron de Lison, 
rène se fait remarquer par ses heureuses compositions et 
le remporte un brillant succès avec une de ses dernières 
Cations. 

Pour fêter ce triomphe, M. Ternol offre un diner à ses 
fs de services dans un restaurant à la mode. 

Ce même soir, Pierre qui, depuis plusieurs jours, sillonne 
son tent Paris en tous sens pour retrouver les êtres qui lui 

at Chers, passe Place Vendôme et aperçoit Irène, étonnante 

hic, montant dans une superbe limousine en compagnie 
en Salant cavalier. La stupéfaction le cloue sur place, mais 

Venant maître de lui-même, il saute vivement dans un 
Ve après avoir donné lordre à son chauffeur de suivre 
Auto de maître qui file devant lui. 

En par à Ur artères de la capitale, Pierre 

Parcourant les grandes artères de 1! ; 


Le VÉRITABLE 


POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXTDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 
PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurilé un éclairage 
parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 
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perd la trace de la voiture qui emporte Irène; il a cependant 
noté le numéro de la limousine sur sa manchette et il con- 
tinue ses recherches à pied. 

Après une heure d’investigations infructueuses, Pierre par- 
vient enfin à retrouver l’auto, tant désirée, devant un grand 
restaurant. : 

Cest l'heure du diner; Pierre pénètre dans la salle et voit 
Irène attablée en joyeuse compagnie. Une sourde colère 
gronde en lui, mais il se contient encore, lorsque sa femme, 
levant les yeux, s'aperçoit à son tour de sa présene. D’un 
geste farouche, Pierre appelle celle qu’il croit être coupable 
tandis qu’elle, pleine de joie de retrouver J’aimé, accourt avec 
empressement auprès de lui. Sans un mot, Pierre lève la 
main sur Irène qui perd aussitôt connaissance. On se pré- 
cipite et le malheureux aquafortiste est expulsé par le per- 
sonnel du restaurant. 

Rentré à son hôtel, Pierre s’empresser d'écrire à sa mère 
qu’il vient de retrouver sa femme en train de mener la vie 
joyeuse, et qu’il est décidé à rompre complètement avec elle 
après lui avoir repris son fils. 

Envisageant la situation avec calme, Mme Berton rejoint 
son fils à Paris et, pendant que celui-ci profère des paroles 
de haines et de menaces contre celle que, malgré tout, il 
aime encore, la bonne et indulgente maman fait sa petite 
enquête. 

Profondément affligée par la scène du restaurant, Irène 
s’est alitée et une fièvre cérébrale s’est déclarée. 

Son fils lui ayant indiqué le restaurant où a eu lieu le 
scandale, Mme Berton s’y rend et apprend le nom du grand 
couturier parisien qui, ce jour là, avait retenu la table où se 
trouvait Irène. Chez M. Ternol, la bonne maman est informée 
de ce qui s’est passé avant l'agression de Pierre et les meil- 
leurs renseignements lui sont donnés sur la moralité de sa 
belle-fille, ainsi que sur le motif de sa présence dans ce lieu 
de plaisir. 

Folle de joie, Mme Berton retourne auprès de son fils et 
tous deux arrivent chez Irène. Pendant ces événements, l’état 
de la pauvre femme s’est aggravé et le médecin refuse de 
jaisser pénétrer Mme Berton et son fils auprès de la malade, 
de crainte qu’une émotion trop forte ne la tue. 

A ce moment, le petit Paul entre dans le vestibule et per- 
çoit un bruit confus de voix dans le salon voisin. Reconnais- 
sant son père, le brave enfant bondit près de sa mère et 
s’écrie : « Maman! Papa est là! » 

A ce cri, Irène se dresse sur son lit, pendant que Pierre ct 
sa mère s’élancent vers elle, Quelques secondes s’écoulent 
pleines d’angoisses... Tout à coup, le bonheur illumine le 
visage d’Irène.. Elle est sauvée! Pierre se précipite à genoux 
et, sanglotant, lui demande pardon. 

Un autre film français : Un conte de grand’'mère, déli- 
cieuse comédie sentimentale, interprétée par Mile Chirel et 
les deux champions de natation Miles Marceline Wurtz et 
Numez. 

Grand’mère a réuni tous ses petits-enfants afin de les réga- 
ler avec les confitures qu’elle a confectionnées à leur inten- 
tion, et, pendant qu’elle prépare le goûter, elle les envoie 
jouer en leur recommandant de ne pas s'éloigner de la mai- 
son. Mais la désobéissance est innée chez les enfants. Grand- 
mère, pour leur faire toucher du doigt la gravité de ce dé- 
faut, leur conte sa propre histoire : 

« Un jour, ayant désobéi à sa grand-maman, comme elle 
jouait au bord de l’eau, elle voulut cueillir une fleur; en se 
penchant, elle tomba dans la rivière et s’y serait infaillible- 


ment noyé sans l’aide que lui apporta son petit camarade 


de jeu. Et, à la question que lui pose sa petite-fille qui lui 


demande ce qu'est devenu le petit garçon qui la sauva jadis 
grand’mère répond qu’il est devenu son grand-papa ! En 
a fe 


sant, avec la logique implacable des enfants, le mot, | e 
lette réplique qu’elle a tort de dire alors que la désobéls- 
sance est toujours punie puisque c’est grâce à elle qu’aujour- 
d'hui tous les petits enfants de grand’mère ont un grand- 
papa. » 

Dans la partie où les deux enfants nagent dans 
rivière, franchissent les chutes d’eau, jusqu’au sauvetage 
final, est vraiment remarquable : « C’est angoissant et joli 
tout à la fois ». 

Un court comique Frappez et l’on vous. aimera ter 
cette belle présentation tout à l’honneur des Cinématog 
phes Harry, dont les succès sont déjà si nombreux. 


la 


mine 
ra 


Fox-Film : Avec des saucisses. N’allez pas croire que n0$ 


amis Dick and Jeff s’en servent pour attacher leur chien; 
non, mais pour gagner une course de bicyclettes. Vif argent" 
avec George Walsh, est une aventure charmante où le SY 
pathique auteur se montre comme toujours acrobate ee 
artiste accompli. L'audace triomphe, une des bonnes créa” 
tions du fameux Tom Mix. 


Agence Générale Cinématographique. Le Théâtre des rout 
Petits est un très curieux documentaire. Ame de père, avei 
Cyclone Smith est un drame puissant et original. Le suicide 
de Boucot, un excellent comique. La marque sanglante; un 
bon drame. Charlot nous revient dans une réédition de Cha” 
lot garçon de banque. 


2 : 1e ü 
Eclipse : Les Halles centrales, un curieux cocuee ee : 
jada- 


ventre de Paris. Kikou, drame japonais très original. à 
me fail ses achats, est un bon comique. 


, . ñ : aile 
Aubert : La Vallée de Chamonix, très beau plein “ee 
Fumée noire, drame de Louis Delluc interprété par Eve ne. 

éru” 


cis et Jean Hervé de la Comédie-Française. Héroïque $ . 
eu 


phin, comédie humoristique. Buffalo et Bill, continue 
carrière par le 6° épisode : Une étrange demeure. 


à à k e 
Select-Pictures Les dieux ordonnent, très beau dram 


interprété par Olive Thomas. Une cousine de campagne; © . 
mante comédie avec Elaine Hammerstein. L'enlèvement : 
Sabine est un excellent comique. Quant à la suite de Chez le 
cannibales, c’est toujours aussi intéressant. 


? Az REC 1] 
Gaumont : La destinée, drame avec Billie Burke. Le Got fr 


fre, qui comptera parmi les plus belles productions 


4 » 4: ama" 
M. Maurice de Marsan est une charmante comédie ne. 
tique fort bien interprétée par Suzanne Delvé. L'Hum”, 


F : FETE x : rês 
héros, est un dessin animé très amusant. Le Ciment t 


: 2 : 4 r e à 
intéressant documentaire. Le Maître du Monde avec le 10 
sode : Le Désert, termine la présentation. 


C’est 29.996 mètres de films qui ont défilé cette sem 
devant les yeux des habitués des présentations. Sur con 
posant ruban 8.689 mètres étaient français et ce, grâce ar 
six maisons suivantes que nous nous faisons un réel plai 
de citer : perb 

Agence Générale Cinématographique, Eclipse, TRAULS 
Gaumont. Pathé-Consortium Cinéma et Eclair. 

Des ANGLE 


aine 


- 


NE A GEL CHÉSUHANTN 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’'AMÉRIQUE DU sUuD 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 2 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 210 West 42 th. St. 


pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEC, 18 de Julio 
_— PARIS, 46, Rue de la Victoire (IXe), Tél. : auT. 07-13 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Pathé Consortium Cinéma 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 15 septembre 1920 à 9 h. 30 
Edition du 22 octobre 1920 
ParTHÉ Editeur. — Prince Rigadin dans Les Femmes 
coliantes, la célèbre comédie-bouffe de Léon Gandil- 
lot adaptée et mise en scène par M. George Monca. 
1 aff. 150/200 2 aff. 120/160, 1 Phototypie Rigadin 
65/90, Pochette de 8 photos. Brochures illustrées en 
COMIEUTS SE RS RER TP Nes 1380 
Parné Editeur, — Messagère de bonheur, com. en 2 par- 
ties jouée par Marie Osborne et son ami L’Afrique. 
1 EE CR RTE Es Sin 460 
PATHÉ. — Pathé-Journal. Actualités. 1 Génér. 120/160. 
HORS PROGRAMME 
WESTERN PHoropLay INc. — Pathé Editeur. — Anne 
Luther et Ch. Hutchison dans Le Grand Jeu. 4° épi- 
sode : La Vengeance de Blake, grand cinéma-roman 
adapté par Guy de Téramond, publié dans La Li- 
berté, 1 aff. 120/160. Pochette générale de photos. 575 


Comptoir Ciné Location Gaumont ; 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du 14 septembre 1920 
LVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920 


Gaumont-Actualités ns 38 .....................e 200 
LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920 
SVENSKA Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Le. Mariage 


de Joujou, comédie dramatique (2 aff. 150/220. 12 ph. 
IRPOTS RUN ea Nage TE ANR CR RE tes x 
RiNascimexro Fizm. — Union Cinématoraphique Ita- 
lienne contrôlé en France et en Belgique par Gau- 
Mont. — Histoire d’une femme, comédie dramatique 
interprétée par Pina Menichelli (1 aff. 150/220 et ph.) 
RANS-ATLANTIC FILM C°. — Exclusivité Gaumont. — 
Le Maitre du Monde, 11° épis. : Au-dessus des Nua- 
ges, drame d’avent. (1 aff. 110/150, 6 photos 24/30). 625 
Wizz O° WisP ComéDpies. — Exclusivité Gaumont. — 
La Bombe d'Avion, comédie comique (1 aff. 110/150, 
RSS PANEONE) Mare rester ml ne 


1824 


SVENSkA Firm. — Exclusivité Gaumont. — À travers 

HBÉTONEShurn  PANOrAMAN AE NE Ce Cie 230 

——————_—_—_—_—_—_————_—…—…"…"…"”"—"—"…"—_— .— — ——— 
Union-Eclair 


12, rue Gaïllon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 15 septembre 1920 (salle du rez-de-chaussée) 
LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920 


BLUE Binp. — Une légende des montagnes Rocheuses, 
Comédie dramatique en 4 p. avec Monroë Sabsbury, 
1 aff, 120/160, photos notices...................... 1254 
Norpisk. — Les Caprices de Marion, comédie, 3 p.... 989 


Ecran. — A travers l'Auvergne et le Centre, plein air 18 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avénue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 


Présentation du 14 septembre 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 29 OGTOBRE 1920 
Natura Fizm. — A travers la France par Ardouin Du- 
Mazet, auteur du Voyage en France, couronné par 
PAcadémie Française. Dans la Corrèze Uzerche 


ELÉLA Vezère 2. ana UNE be tin mes Era 172 
OX Fizm Corporarion. — Dis moi qui tu hantes, dra- 
, Me interprété par Virginia Pearson, aff. photos. 1700 
Fox FiLM CorporarioN. — Le Gagnant du Derby, des- 


SHS animes, AfR Sectes massage PI Te EE 


LATINA. — Buffalo et Bill (7° épisode), Cœur de père, 


CINÉ TOMAN, Al MPhROLOS EE MERS 650 
LVRABLE LE 17 SEPTEMBRE 1920 
L. AUBERT. — Aubert-Journal ...:........:......... 180 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fox FILM 


24, Boulevard des Italiens 


Tél. Louvre 22-03 


Présentation du 13 septembre 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 15 OGTOBRE 1920 
Fox-Ficu. — Avant l'heure X! grand drame avec Théda 
Bara (1 aff. 120/160. Jeux de 10 photos 18/24.. env. 1450 


Fox-Firm. — Le Golf. du Lion! comédie burlesque, 
Sunshine Comédie (2 aff. 120/160. Jeux de 10 photos 
DA er AN AT ana tee LU ie Ce env. 600 


Fox-Ficm. — Frisson d'Art (Dick et Jeff) dessins anim. 200 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 18 septembre 1920 à 10 h. du matin 

CHRISTIE COMEDIES. — Un mari qui veut ribouldinguer, 

COMLQUIE NIET LM ER AR AE RES TR een 1 OLD 
AMERICAN SUPER-PRODUCTION. — Le Subterfuge de 

Jackie, grande comédie gaie en 5 actes, interprétée 

par Miss Margarita Fischer, 3 aff, 1 série photos.. 1550 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 


Select Pictures 
8, avenue de Clichy. Tél, Marcadet : 24-11, 24-12, 
Présentation du 14 septembre à 9 h. 3/4 
LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1920 


SELECT PICTURES. — À la recherche du bonheur, comé- 
TERRA OMR MERE ee Ro re nan LE UE LE D MR EN AS 1200 
SELZNICK. — Bel amant, comédie dramatique avec Eu- 
HéneMO BIEN Enr Reese INT E 1280 
SELECT PICTURES. — Chez les Cannibales, voyage, 
D ÉDA DEN LETTRE ME EE EME PE AD TELE 225 
SELECT PICTURES. — Bill Boskey, garçon de restaurant, 
(COMLIQUE) QUANTUM Tr TER Ie 300 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens. 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 13 septembre 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920 
Les Pirates de l'air, drame sensationnel en cinq par- 
ties interprété par le prodigieux aviateur Américain 
O, S. Locklear, Longueur environ. ....4....1.4.,..1 1800 


EEE ALI SPACE PE UE 
Sté L'ELECTRO-MACHINE 
124, Bd Richard-Lenoir — PARIS (14°) 

Téléph. : 
Roquette 52-02, 88-02 AA. 


DYNAMOS 


Tableaux et Rhéostats 


Stock Réparations 


franc 


Petites 
Annonces 


OFFRES D'EMPLOIS 


a Re 
pérateur ayant brev. cherche emploi Paris 
ou banlieue Est. Ecrire L, Joubel, 210, av. 
V. Hugo, Fontenay-sous-Bois. (37) 


, 
DEMANDES D'EMPLOIS 
pérateur, Prises de vues possédant appa- 
reil Delerie demande emploi sérieux, S’a- 
dresser M. B. au Courrier, (37) 
me demande agents dans 
toute Ecr. DROUIN, Bureau 
journal, 


a 
ligne 


location 
France, 


de 
la 
(37-38) 

0” demande pers. avec poste oxyacétilénique, 
affaire sérieuse, Voir Kopp, av. Pierre- 
Larousse, 85, à Malakoff (Seine). (37) 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


A vendre appareil de prises de vues Erne- 
T4 mann, 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 
au...) 
INTER. MAT2RIEL. CINE — 
sion postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stocks lampes, 
ésectrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 
bustes, Grand choix de modèles, prix défiant 
toute concurrence. Livraison très rapide. 
(Haute-Marne). 
(31 à 40) 
DECORS tion de salles, maquettes et de- 
vis sur demande, Groupe Corpo ratif de déco- 
Paris-14e, Tél. Saxe 83-85. (36-37-38-39-40-41) 
Livraison immédiate, prix sur demande. 
Etablissements UNION P. LEMONNIER, 
À comme neuf : 6,500 frs. Avec groupe élec- 
trogène Delco. A prendre à Paris, S’adresser 
(36-37-38-39) 
ccasions : Un superbe lustre de théâtre, 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, Di- 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun. Indre. 
Sièges et strapontins à 
bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d’éclairage 
Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. 
mensions. Toutes fournitures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 


panoramique. S’adresser au Courrier. (du 36 
24, rue de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
lentilles, condensateur, bobines, appareillage 
à bascule et strapontins élégants et très ro- 
FLEURET & LADOUCE à Saint Dizier 
installation de scènes, décora- 
rateurs de Théâtres, r. Vercingétorix, 141 bis, 
200, 500, 1000, 2.000, 3.000 bougies, 
6, rue du Conservatoire, Paris-9e, (33-35-37-39) 
vendre poste complet Power, absolument 
à M. Legris, 38, r. de la Jonquière, Paris. (36) 
marchant au gaz et à l’électricité, à vendre. 
(31 à 40) 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 
Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
plets. 
Martin, Paris-10°. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE LA LAMPE O. M. 


DONESERENETERRAM PARIS 


TOUT CE QUI CONCERNÉ L ÉLECTRICITÉ AU CINEMA 


Lampes à Incandescence tous voltages - Appareillages - Groupes, etc., etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d'Exposition - Livraison Rapide 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no. 
tamment en PATHE ‘renforcés’ GAU- 

MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
RARE en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 


Par suite de travaux de démolitions pour 
agrandissements 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


de groupes électrogènes, moteurs, dynamos, 
posles cinématographiques, etc. 


M. GzLeyzar, Constructeur, 38, rue du Châ- 
teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (23) 


GEOTÉE électr. 4 cyl, 15 HP dynamo 110 V, 
60 a. complet, marche garant. A vend, c. 
doubl, empl, n'importe quel prix. Ad. Jnal. 
(34 à 39) 


à fé cherche groupe convertisseur pr courant 

alternatif triphasé 190 volts, 5u périodes 
rendant 70 volts continu env. Roux, 45, ave- 
nue Motte-Picquet, Paris. (36-37) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


PÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
PARIS-12e Tél. : Requette 31-93 
(36 37-38-39) 


Â vendre cause transf., groupe électr. Cérès 
15-18 H P 110 V, 71 a, monté dans cara- 
vane, Poste Pathé renforcé cabine régl. le 
tout neuf. Piano autom, Prix à voir. S’adr. 


Neuville, Crépy-en-Valois. (37) 
Â vendre 150 fauteuils de cinéma entière- 

ment neufs, rembourrés à bascule pouvant 
servir place première ou seconde. Ecrire : R, 
RISTROPH chez A. OSSO, 416, rue SAINT- 
HONORE, PARIS. (37) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


SE acheteur grand ciné Paris ow Région 
parisienne dispose 350.000 comptant. Très 
sérieux, 

Ecrire 


: J. R. I. au Courrier. (37) 
SE acheteur ciné banlieue ou ville rap- 

prochée, 59 à 60,000 comptant, Ecrire C. 
A. R. au Courrier. (37) 


Po vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province, 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris, Téléphone Central 
62-82. (37 à..) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


TÉLÉPHONE CENTRAL 64-23 
ADR: TÉL. MEURISELECT-PARIS 


LES CINEMAS A VENDRE 
hd. nombreux Cinémas à vendre. Deman- 
der le bulletin à l’Electro-Projection, 2, 
rue des Convalescents,. Marseille. 
Avis aux vendeurs : l’Electro ne traite que 
des affaires avec option d’un mois minimum, 


inutile proposer autre 


inscription gratuite, à 37 
(30 


mode, discrétion. Timbre p. R. 


pre dans petita sous-préfedture, Jolie 
salle, 450 vol. Théâtre Municipal. Proche 
agglomération ouvrière. Groupe électrogène. 
Affaire lancée. 16.000 comptant, 

Sciaux, 13, place Marie Stuart, Wassy. (Hte- 
Marne). 


uis acheteur cinéma ou concert ou salle de 
spectacle Paris ou Province, Roux, 45, 
avenue Motte-Picquet, Paris-15e, (35 à 40) 


CEDER : En banlieue cinéma 600 places 
avec 100.000 y compris l’immeuble. ; 
En Algérie, grande ville, affaire de premier 
ordre avec 300,000, un autre plus petit avec 
60,000. 

Dans le Nord. Cinéma 600 places et dom- 
mages de guerre avec 25.000. 

Un autre 1,100 places avec 45.000, 

Un autre 500 places avec 22.000. 

S’adresser DOCKS ARTISTIQUES, 69, fau- 
bourg Saint-Martin. 


vendre 30.000 cpt, ciné dans Théâtre Mu- 

nicipal, viile de l'Ouest, 9 ans de bail, 
loyer insignifiant sans charges, Bénéf. nets 
justifiés de 1.200 à 1.500 par mois. Le ven- 
deur vient d’acquérir grosse affaire centre 
de la France. Rien des Agences, G. $S, F. Bu- 
reau du journal. (37) 


DIVERS 


onnaissant à fond çiné et concert, je cher- 
che gérance, direction ou acheter avec 
facilités. Dispose de dix mille francs comp- 
tant, Ecrire Rondot de Luminy, 14 et 16, Bd. 
Emile Zola, Aulnay-sous-Bois (S.-et-0.) (37) 
HSE s’associerai av, pers. pour fonder 
journal ciné. Ecr. André, rue Arènes» 
Oran-Gambetta, (37) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra” 
tuit, charbon pour cinéma extra-lumineux, 
Kinograph, 31, r. St-Antoine, de 2 à 7. (28-47) 


oujours occasions grands choix films stock, 
marchés libres, 2 exclusivités. Cinémato- 
graphes Baudon, St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 
tin, Paris, téléphone : Archives 49-17. Adres: 
télégraphique Cinébaudon, Paris. (21) 


INEMAS, constructions, transformations À 
forfait clés en main. Renseign. gratuit’ 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, re 


er 
Charles LE FRAPER:. 


Le Gérant 


IMPRIMERIE DU « COURRIER » ï 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-€ 


AE 8 POP ANT De MARS D Es À ST gen 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT TRE 
ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 
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